
Rev. Elev. Med. ve,. POYS trop. ,964. 17, no I (43-S). 

Les protozoaires parasites des hématies 
et du système histiocytaire des oiseaux 

Essai de nomenclature 
par J. P. BERSON 

Inriitut d’Elevage et de Médecine vét&inoire des Pays tropicaux 
(Centre de Recherche sur les trypanosomiases an~moler 

de Bounar - Rep. Centrafricaine -) 

INTRODUCTION 

Le propos de l’auteur étant de faire we révi- 
sion des espèces de parasites endo-cellulaires 

+ntra-globules rouges, cellules endothéliales des 
organes profonds, cellules du système histiocy- 
taire ou réticule-endothéliol) on ne trouvera 
.donc pas une étude détaillée de chacun d’eux. 
En effet cette mise au point n’est nullement des- 

?inée à des spécialistes. Mais comme à l’heure 
actuelle il est difficile de se faire une idée géné- 
rale sur les protozoaires endo-cellulaires d’oi- 
sewx, étant donné la dwersifé, le nombre élevé 

.des publications qui en font état, et bien souvent 
le grand âge des traités synoptiques, notre but 

,a été avant tout de réaliser une mise au point 
de la nomenclature. 

Parmi ces protozoaires il en existe au moins 
xinq groupes importants du point de vue didac- 

tique, quant à leur intérêt en matière de potholo- 
gie il n’existe réellement que pour les Leucocy- 
tozooses. les Toxoplosmoses et I’Aegyptianellose: 
0 un degré moindre pour les Plasmodioses. 

En ce qui concerne les Leucocytozoon on a 
examiné les espèces les plus fréquemment ren- 
contrées et offrant le plus d’intérêt quant à leur 
incidence en matière de pathologie : les parutes 
de moindre Intérêt ou même contestables sont 
placés, comme à la suite de l’étude de chaque 
genre d’alleurs. dans une liste intitulée : « Profo- 
zoaires de validité douteuse ou tombésen syno- 
nyrmea ce qui est le COS pour beaucoup d’entre 
eux mais pas pour tous. Par exemple lesleucocy- 
toroon bonosoe. donllewskyi et frlnglllinorum exis- 
tent bien réellement de même que les Hoemopro- 
leus dondewskyi oooryzivoroe. maisoncomprendra 
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que nous ayons dû nous limiter et que certains ce sont les « qrains d’hémozoine » ou de « méla- 
!S 
” 

parasites n’aient été que cités alors qu’en d’autre 
circonstances ils auraient sans doute mérité u 
développement plus important. 

Le but recherché est essentiellement d’attlre 
I’attentlon sur les différents parasites susceptible 
d’être rencontrés ou cour5 d’examens de frotti 
de sang ou d’organes d’oiseaux domestiques 01 
sauvages, dans les pays à climats tempéré 
comme dans les payz tropicaux. Un tablea 
d’identification très succinct en u d’ailleurs étc 
donné en appendice. 

nine», dont la composition est voisine de celle 
de I’hématine. 

Cy+s parosifaire. 

Les plosmodrum sont transmis d’un oiseau à 
l’autre de la manière suivante : une femelle de 
moustique infectée prenant son repas sanguin 
sur un oiseau sain, introduit dans le sang de ce 
dernier des éléments parasitaires infectants. 
les sporozoites. Ceux-ci pénètrent dans les 
macrophages et les éléments lymphoides super- 
Zciels de la peau. En moins de deux jours une 
oremière division rapide aboutit à la formation 
J’une centainede schiroroites qui entreprennent 
i leur tour une multiplication asexuée toujours 
?n dehors des globules rouges. Cette multiplica- 
-ion qui a lieu dans les cellules des organe5 
xofonds (cellules endothélioles et réticulo-endo- 
héllales) correspond au cycle dit « exoérythro- 
:ytaire»*. A la suite de cette multiplication les 
iléments para5itaires (cryptozoites) ** pénètrent 
ians les hématies où on les trouve sous forme de 
:orpuscules orrond/s et vacuolaires qui se char- 
jent de pigment en grossissant et prennent le 
lom de trophozoites. 

Comme il paraissait prématuré d’entrer dan 
le détail des différents genres sons en ~V~II 
une idée d’ensemble, on a reconsidéré la classi 

fication des Spororoaires (ou Spororoo) qui cons, 
titue un des cinq sous-embranchements de! 
Protozoaires et donné un tableau général 

Enfin en appendice l’iconographie au trai 
permettra de reconnaître quelques-uns des para, 
sites signalés. Des schémas sur les élémenir 
figurés du sang des oiseaux, avec des annota. 
tions pour les teintes après leur coloration a 
Giemsa, donneront à défaut de photographie! 
polychromes une idée générale de I’hématologif 
et permettra éventuellement d’éviter des confu- 
sions entre les éléments normaux et des parasites 

PLASMODIUM 

Marchiafavo et Celli, 1885 

Généralité5 

Synonymes : Oscillario Laveran. 1881 : Hoemo- 
fophylium Metchnikoff, 1887 ; Pollmiius Danilew- 
sky. 1889 (pro parie) ; Pseudovermlculi Danilew- 
sky. 1889 (pro porte) ; Loverama Felett et Grassi, 
1890 (pro parie) ; Hoemomoebo Feletti et Grassi. 
1890 (pro parie) ; Profeosomo Labbé, 1894 : 
Holféridwm Labbé. 1894 et Lewkowicr, 1897 : 
Hoematoroon Welch, 1897 ; Hoemomenos Ross. 
1699 : Polychromotophilus Dionis, 1899 ; Cyiospo- 
rum Dan~lewsky, 1891. 

Ce sont des protozoaires parasites, que l’on 
rencontre dans les globules rouges db sang cir- 
culant des oiseaux. Leur morphologie est essen- 
tiellement variable suivant l’espèce et l’âge du 
parasite mais critère constant, on trouve des 
granulations de « pigment » intracytoplasmiques. 

5 

Il 
t 

, 

En se divisant les trophozoites endoglobulaires 
Iboutissent à la formation d’une masse parasi- 
aire multinucléée : le schizonte. 

Arrivé à maturité, le schizonte se fragmente en, 
tléments cytoplasmiques fusiformes nucléés : 
~5 schizozoites (mérozoites). Leur nombre est 
in des caractères de diagnose d’espèce. 

La période évolutive comprise entre les tro- 
lhozoites infectant I’o~seau et le schizonte « gon- 
lent » ses hématies est la schizogonie. Parollèle- 
lent au cycle endoglobulaire, les multiplications 
xoérythrocytaires peuvent se poursuivre. 

La rupture du schizonte qui, par la libération, 
e produits toxiques entraîne une poussée ther- 
Tique, correspond à la libération dans le sang 
irculant de l’oiseau, des mérozoltes qui réenva- 
issent d’autres globules rouges. Certains d’entre 
ux se transforment en élements présexués et 

(*) Chez l’homme la schizogonie exoérythrocytoire 
mil plus particulièrement hépailque. 
(**)Avant l’envohissementder hémaiies. les cryptorwies 

raveni se multiplier 0 leur tour ei donner d’autres élé- 
lents parasitaires (m~tacryp+oro~tes), ce sont eux qui 
ont 0 l’origine de la rchizogane éryihrocyioire. 
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morphologiquement différenciés, les gamétocy- 
tes (gamontes). qui à partir d’un stade commun 
s’individualisent en microgamétocytes mâles et 
~macrogométocytes femelles. Suivant les espèces 
les gométocytes peuvent éventuellement défor- 
:mer la <<cellule-hôte>> et déplacer son noyau. 

Le cycle peut s’arrêter là, sauf si une femelle 
de Diptère Culrodoe absorbe ces éléments 
sexués qui après modification s’uniront pour 
former un œuf. 

Cycle schirogonique de 12 à 36 heures, obou- 
tissant à un schizonte avec 8 0 32 mérozoites. 

Parasites de grande taille dont les gamétocytes 
sont ronds ou ovoïdes, ils peuvent envahir la 
presque totalité de la « cellule haie » et la défor- 
mer en refoulant 50” noyau sur un côté, 0 un 
pôle, ou en dehors de globule lui-même. 

Les gamétocytes contiennent de fines granula- 
tions pigmentaires dispersées, punctiformes ou 
en bâtonnets grêles chez les microgamétocytes. 
Dons les schirontes mûrs le pigmenf se rassemble 
habituellement en une seule masse. On peut 
rencontrer 2 à 3 schizontes par globule rouge. 

Répartition géographique : Cosmopolite. 
Hôtes vertébrés : Fortement pathogène pour 

le pigeon. 

En effet dans l’estomac de l’insecte, le macro- 
gamétocyte se charge de réserves et aboutit 
,directement ou macrogamète femelle. Le micro- 
.gamétocyte après le phénomène dit de « I’exfla- 
gellotion » se résoud en éléments filiformes. les 
microgométocytes, en nombre réduit et variable. 

Après la jonction des éléments sexués *, le 
zygote formé et d’abord immobile, migre bientôt 
0 travers l’épithélium intestinal du moustique 
sous forme d’une rnosse allongée et mobile 
I’ookinète (oocynète). II vient s’enkyster entre les 
cellules épithéliales et la basale, où on peut 
irouver plusieurs de ces kystes (20,30 ou davan- 
tage). 

Plosmodium Vaughanr. Novy McNeal, 1904. 

Synonymes : Pl. ienuis Laveran et Marullaz, 
1914. 

Pl. tumbayensis Mazza et Fiera. 
1930. 

Le kyste se fragmente intérieurement en 
éléments cytoplasmiques nucléés effilés ou nom- 
bre de plusieurs mihers qui après rupture de la 
membrane kystique sont libérés dans I’hémocèle 
de l’insecte, pus parviennent à ses glandes 
salivaires. Deux mois après la« Primo-infection » 
du moustique. les sporozoites conserveni leur 
pouvoir infectant, en attendant leur transmission 
&entuelle d un nouvel hôte vertébré. 

Chez le moustique la sporogonie dure une à 
irais semaines. 

Cycle schizogonique de 26 heure? (chez le 
canari), donnant naissance 0 un schizonte conte- 
nant 4 mérozoites en moyenne (de 4 à 8). 

Parasite de petite taille, peu ou pas pathogène, 
tendant à envahir les globules rouges immatures. 

Les gamétocytes sont allongés et ne déplacent 
pas le noyau de « la cellule-hôfe ». 

Les stades asexués contiennent 1 à ! grains de 
pigment inégaux. dont le plus gros est réfringent. 

Hôtes vertébrés : Nombreux passériformes. 

Plosmodium cothemerium. Hartmon, 1927. 

Différentes espèces de plasmodium 
reconnues comme valables 

Plormodlum rellcium. Grossi et Felettl, 1891, 

Synonymes : PI. caplstroni Russel, 1932 : PI. 
grassii Labbé. 1894 ; 

Pi. mconstons Hartmon, 1927 ; 
PI. mavx Raffaele, 1930 ; 
Pi. posseris Johnston et Cleland. 
1909 : Pl. proecox Grassi et Feletti. 
1890. 

Cycle schizogonique de 24 heures donnant un 
schizonte avec 6 à 24 mérozoites. Parasite de 
grande taille pouvant déplacer le noyau de la 
«cellule-hôte » ou même le rejeter 0 l’extérieur. 

Gamétocytes sphériques contenant de nom- 
breux grains de pigment en bâtonnets. Le pig- 
ment des trophozoites se présente sous l’aspect 
d’une rnosse amorphe homogène, ou éventuelle- 
ment sous forme de quelques petites rnosses 
individuelles rapprochées. 

(*) C’est la fécondation. 

Cher le mlcrogamétocyte les grains de pig- 
ment sont plus longs et plus pointus que cher le 
macrogométocyte. Dans les schizontes le pig- 
ment est rassemblé en une seule masse. 

Répartition géographique : U. 5. A.. et sons 
doute cosmopolite 
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Hôtes vertébrés : Très pathogène pour les 
canaris. 

Plosmodium rouxi. Sergent (Ed. & Et.) 
et Cotanei, 1928. 

Très petits parasites dont les schirontes renfer- 
ment 4 mérozoites, entre lesquels se placent une 
rn*s*e pigmentaire. Les gamétocytes sont allongés 
et leur cytoplasme peut prendre une disposition 
en U en V. Les grains de pigment sont peu nom- 
breux et de forme variée. 

Les formes os+es renferment deuxgrains de 
pigment inégaux. Le noyau de la « cellule-hôte» 
n’est jamais déplacé, et les parasites tendent à 
occuper une position pôlaire dans les globules 
rouges. On peut trouver plus d’un parasite par 
globule. 

Répartition géographique : Afrique du nord. 

Hôtes vertébrés : Pouvoir pathogène marqué 
pour le canari et d’autres passériformes. 

Plasmodium elongotum. Huff, 1930. 

Cycle schizogonique de 24 heures aboutissant 
à un schizonte qui contient 8 à 12 méroroites 
et une masse de pigment. Ces stades asexués 
sont d’ailleurs peu fréquents dons le sang’ péri- 
phérique, la schirogonie s’effectuant surtout 
dans les organes profonds. Les schizontes peuvent 
présenter des vacuoles. 

Parasites volumineux modifiant le volume de 
la << cellule-hôte >>. déplaçant son noyau et tendant 
à prendre une position pôlaire. Les gométocytes 
sont allongés et rarement arrondis, à )a diffé- 
rente des formes asexuées ils ne déplacent pas le 
noyau du globule mais tendent 0 se placer paral- 
lèlement à celui-ci suivant le grand axe de la 
cellule. Leur pigment est souvent éparpillé sous 
forme de granulation5 arrondies, ce qui le5 
distingue des formes asexuées dans lesquelles 
le pigment est absent ou rassemblé, 

Répartition géographique : U. S. A. 
Hôtes vertébrés : Nombreux passériforme5. 

Plosmodium fallox. Schwetz, 1930. 

Schizonte donnant naissance à 15 mérozoites 
en moyenne (12 à 18) et présentantde nombreu- 
ses vacuoles circulaires. 

Parasites de grande taille. dont les gamétocytes 
sont allongés avec une forme générale en haltère 
comme les Hoemoprofeos et ne déplaçant pas 

le noyau de la «cellule-hôte ». Les grains de 
pigment sont sphériques ou cylindriques. 

Répartition géographique : Afrique (Isolé au 
Congo Belge). 

Hôtes vertébrés : Strigiformes ; Galliformes ; 
Passériformes. 

Plasmodium circumffexum. Ki kuth, 1931, 

Cycle schirogonique donnant un schizonte à 
19 mérozoites en moyenne (de 13 à 30). Grands 
parasites dont les gamétocytes et les schirontes 
tendent à encercler le noyau de la<<cellule-hôte ». 
sons toutefois le déplacer. 

Les gamétocytes sont allongés. 
Répartition géographique : Sans doute cos- 

mopolite. 
Hôtes vertébrés : Nombreux galllformes et 

passérlforme5. 

Plasmodium polore. Manwell. 1934. 

Cycle asexué donnant un schizonte contenant 
8 à 11 mérozoites. Parasites de grande taille 
pouvant déplacer légèrement le noyau de la 
«cellule-hôte». mais peu nombreux dans le 
sang périphérique. Les éléments asexués tendent 
0 prendre une position pôlaire dans le globule. 
mais sans entourer son noyau. 

Répartition géographique : U. S. A. : Asie. 

Hôte vertébré : Isolé chez une hirondelle 
(passériforme). 

Plasmodium gollinoceum. Brumpt, 1935. 

Cycle schizogonique de 36 heures aboutissant 
à un schironte qui contient 8 à 32 méroroites. 

Parasites de grande taille déplaçant peu le 
noyau de la «cellule-hôte >>. 

Gamétocytes ovoides. Pigment réparti en gros 
grains peu nonibreux. 

Réparfition géogrhphique : Asie du sud, Indo- 
nésie, Ceylan, Java, Sumatra, Célèbes, Egypte. 

Hôtes vertébrés : Galliformes. 
Remarque : Canaris, canards, et pintades. 

sont réfractaires 0 cette infection. 

Plosmodium nucleophilum. Manwell, 1934. 

Cycle schirogonique de 24 heures. Schizonte 
contenant de 4 à 9 mérozoites. 

Les gamétocytes sont allongés, les plus volumi- 
neux étant étroitement collés au noyau de la 
<<cellule-hôte ». 
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Les schizontes sont rares dans le sang périphé- ,  d 

rique. 
Répariition géographique : U. S. A. 
Hôte vertébré : Isolé d’un passériforme. 

Plosmodrum hexamerium. Huff, 1935. 

Schizonte contenant 6 mérozoites en moyenne 
(de 4 à 8), 

Petits parasites ne déplaçant pas le noyau de 
globule rouge. 

Les trophozoites allongés sont situés oblique- 
ment dans le globule. Gamétocytes allongés, 
s’étendent d’un pôle à l’autre de lacellule parasi- 
tée. Pigment rassemblé. 

Répartition géographique : U. S. A. 
Haies vertébrés : Passériformes. 

Plosmodium ofi. Wolfson, 1936. 

(Considéré par certains comme synonyme du 
précédent). 

Schizonte 0 8 mérozoites. Les gamétocytes sont 
allongés. Le noyau du globule rouge n’est pas 
déplacé. Gamétocytes et schizontes sont effrangés 
0 leur périphérie. Les stades asexués contiennent 
de 1 à 3 globules réfringents. 

Répartit@ géographique : U. S. A. (trouvé 
dans le Maryland). 

Hôte vertébré : Isolé d’un strigiforme. 

Plosmodiom mofutinum. Huff, 1935. 

(Considéré comme une variéte de P. relicfum). 
Cycle schizogonique durant 24 heures et 

aboutissant à un schizonte à 16 mérozoites en 
moyenne (de 10 à 32). Une ou plusieurs vacuoles 
étant visibles ou cours du stade schizogonique. 
Parasites de grande taille. d&plaçant le noyau 
de la «cellule-hôte» ou point de le refouler à 
l’extérieur. 

Gamétocytes ronds ou ovoldes. les microgomé- 
tocytes renferment 10 à 20 fines granulations 
sphériques de pigment.etseuIement3 ou plus chez 
les macrogamétocytes. 

Répartition géographique : U. S. A. 
Hôtes vertébrés : Les canaris sont sensibles. 

I 

l( 

Plosmodium lophuroe. Coggesholl. 1938. 

Cycle schizogonique de 36 heures, dont le 
schizonte contient de 8 à 18 mérozoites. Grands 

-auge. Gométocytes allongés. 
Répartition géographique : Asie. 

Hôtes vertébrés : Très pathogène pour le 
:onard et le poulet. 

Plosmodium duroe. Herman. 1941. 

Synonyme : PJ. molorioe roupoch! Partsvanidze. 
1914. 

Cycle schizogonique de 24 heures, avec un 
xhironte contenant 8 mérozoites en moyenne 
:de 6 0 14). 

Les parasites peuvent dé,placer le noyau de la 
x cellule-hôte ». Les gamétocytes se placent 
parallèlement ou noyau. ou occupent une posi- 
tion oblique ou pôlaire. 

Présence de 8 grains’de pigment. 
RépartItlon géographique : Afrique. 
Hôtes vertébrés : Très pathogène pour les 

dindes, les canards sont aussi sensibles. 

Plosmodiom juxlanucleore. Versiani 
et Gomes, 1941. 

Cycle schizogonique de 24 heures. Le schironte 
possède de 3 à 7 mérozoites (4 en moyenne). 

Petits parasites ne déplaçant habituellement 
pas le noyau de la << +le-hôte >>. Les gaméto- 
:ytes et les schirontes sont ronds ou de forme 
irrégulière, ils sont habituellement en contact 
avec le noyau de la cellule parasitée, et possèdent 
quelques grains de pigment. 

Répartition géographique : Brésil, Mexique, 
Uruguay, Ceylan. 

Hôtes vertébrés : Surtout pathogène pour les 
jeunes dindes. 

Plormodium hufi. Muniz, Socires 
et Batik. 1950. 

Le cycle asexué dure 48 heures et suivant 
l’évolution aiguë ou chronique de la maladie, les 
schizontes contiennent de 6 0 8 mérozoites dans 
le premier cas et de20 à 30 dans l’évolution lente. 

Les gamétocytes qui sont allongés et les schi- 
zontes n’entourent pas le noyau de la cellule 
parai&. Les gamétocytes peuvent être à l’orl- 
gine d’un léger déplacement du noyau du globule 
rouge. 

Répartition géographique : Brésil. 
Hôte vertébré : Isolé chez un Piclforme (Rom- 

phastos toco). 
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Plosmodium pinottii. Muniz et Soares. 1954. 

Grands parasites dont les schizontes peuvent 
contenir de 6 à 18 mérozoites (en moyenne de 
6 à 8). 

Les gamétocytes sont allongés avec des extré- 
mités arrondies, ils n’encerclent pas le noyau de 
la << cellule-hôte >> et ne le déplacent pas. 

Les éléments asexués n’occupent pas une posi- 
tion déterminée dans le globule rouge. 

Répartition géographique Amérique du Sud. 
Hôtes vertébrés : Très pathogène pour les 

poussins et les pigeons, canaris, dindes, canards. 

Plosmodium joponicum. Ishiguro, 1957. 

Schizonte donnant naissance à un nombre de 
mérozoites variables(deZà8suivantlesauteurs). 

Parasites très petits et voisins de PI. juxtonucie- 
OR. 

Tous les stades du parasite sont presque 
toujours proches du noyau qu’ils ne déplacent 
p05. 

Gamétocytes ronds ou de forme irrégulière, 
avec quelques grains de pigment. 

Répartition géographique : Isolé au Japon. 
Hôtes vertébrés : Parasite naturel desvolailles 

domestiques, mais les dindes sont résistantes. 

Plasmodiom formosonum. Manwell, 1962. 

Schizonte affectant la forme générale d’une 
rosette possédant une moyenne de 8 à 10 méro- 
zoites (6 à 16). 

Parasites volumineux pouvant éventuellement 
déplacer le noyau du globule rouge. Les gamé- 
tocytes sont allongés en forme de saucisse, les 
macrogamétocytes possèdent une vacuole. 

Les éléments asexués tendent à prendre une 
position pôlaire dans le globule sans entourer 
SO” noya”. 

Le pigment est sous forme de gros grains. 
Répartition géographique : ASE. 
Hôtes vertébrés : krborophllo crudigularis. 

Plosmodiom gundersi. Bray, 1962. 

Schizonte 0 9 méroroites en moyenne (de 6 
à 14). 

Schizontes et gamétocytes sont allongés et 
occupent une position latérale dans le globule 
rouge sans le déformer, ni déplacer son noyau. 

Les jeunes parasites sont volumineux avec une 
importante masse chromatique. en vieillissant 

11s prennent uneforme amiboide, avec des r>seudo- 

Plosmodium aloudoe Celli et San Felice, 1891. 
brziuroe Gilruth. Sweet et Dodd, 

- 

- 

- 

- 

1910. 
copisironi Russel, 1932. 
cenfropi De Mello, 1935. 
chioropsidis De Mello, 1935. 
columboe Carini, 1912. 
gollinuloe De Mello, 1935. 
grossi Labbé, 1894. 
herodiadis De Mello, 1935. 
heroni Bas~, 1938. 
inconrfans Hartman. 1927. 
luizi Lucena, 1939. 
major Raffaelle, 1930. 
majoris Laveran. 1902. 
molorioe roupachi Parcvanidre, 
1934. 
noctuoe Celli et Son Felice, 1891. 
poddoe Brumpt, 1935. 
pw5erisJohnston et Clelond, 1909. 
subimmaculoius Grassi et Feletti, 
1890. 
siruthroms Fantham et Porter, 
1943. 
subpraecox Grassi et Feletti. 1891. 
tenuis Laveran et Marullaz, 1914. 
tumbayensis Mazza et Fiera, 1930. 
worielewskii Brumpt. 1909. 

podes pointus. 
Les granulations de pigment (2 à 5) apparais- 

sent dès les stades amiboïdes. 
Dans les formes schlzogoniques jeunes. les 

grains de pigment se rassemblent à un pôle. 

Les macrogamétocytes tendent à entourer le 
noyau de I’hématie, et les grains de pigment y  
sont plus gros et plus dispersés. 

Répartition géographique : Découvert au 
Libéria (Afrique). 

Hôte vertébré: Hibou (Strix wood@rdiinucholis). 

Différentes espéces de plosmodium douteuses 
ou tombées en synonymie 

Remarques sur la taxonomie au sein 

du genre plosmodium 

Au cours du 5e Congrès sur le paludisme tenu 
en 1953, certaines proposition5 sur la terminolo- 
gie des hématozoaires du genre Plosmodium 

48 

Retour au menu



ont été avancées. II ressort de ce colloque que 
les parasites des mammifères soni regroupés dans 
les sous-genres Plosmodium. Loverania et Hepoto- 
cyst~s. Les parasites des oiseaux et des sauriens 
soni placés dans les sous-genres Hoemomoebo, 
Proteosomo. Isfiocyfozoon. eic... 

Depuis cette date un nouvel essai de claksifi- 
cotion * des parasites du paludisme aviaire a été 
réalisé et il en ressort les considéraiions sui- 
vantes : 

Les h6matozooires sont divisés en quatre 
QïO”p~S. 

10 Parasiies à gros schizontes ronds. Gamé- 
tocytes également ronds. Schizogonie exo- 
érythrocytaire dans les cellules du système histio- 
cytaire (réticule-endothélial). 

Sous-genre Hoemomaebo : groupant les 
anciens Plosmodium cothemerium ; P. dure : 
P. goilinaceum : P. matuimum. 

20 Parasites à gros schizontes et à cytoplasme 
abondant. Gamétocytes allongés. Schizogonie 
exo-érythrocytaire dans le système histiocytaire. 

Sous-genre Giovonnoloio : groupant les anciens 
Plosmodium circvmflexum : P. fallax ; P. lophuroe : 
P. polare. 

30 Parasites à petits schizontes avec peu de 
cytoplasme. Gamétocytes allongés. Schizogonie 
exo-érythrocytaire dans le système histiocytaire. 

Sous-genre Novyello : groupant les anciens 
Plosmodium hexomeriom : P. Juxtonucleore : P. 
nucleophilum ; P. rouxi ; P. voughoni. 

40 Parasites à petits schizontes et gamétocytes 
allongés. Schirogonie exo-érythrocytaire. peu 
dans le système histiocyiaire mais essentiellement 
dans le système hémotopoïétique. 

Sous-genre Hufia : nouvelle appellation pour 

le Plosmodium elongatum. 

MOUSTIQUES SUSCEPTIBLES D’gTRE VECTEURS DE PLASMODIUM 

AVIAIRES OU RECONNUS COMME TELS 

Aedes sp. Meigen 

Aedes oegyefr (Lmnoeus) 

Aedes olbopicfus (Skuse) 
- communis (De Geer) 
- geniculotus (Olivier) 
- mark (Sergent et Sergent) 
- scutelloris (Wofker) 
- friseriofus (SoyJ 

Anopheles 5~. 
- strcdei Root 
- subpicfus Grossi 

Armlgeres sp Theobald 
Culex sp. Linnoeus 

- fuscarws Wiedmonn 

- horfensis Ficolbi 
- qoinquefasciofus soy 

(= foilgons Wiedmonn) 

(“) CORRADE GARNHAM et LAIRD, 1963. 

Plosmodlum circumflexum 
- gallinoceum 

Plosmodwm cathemerium 
- gollinoceum 

relicfum 
Plosmodium gollrnocevm 

- 
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relrctum 

gollinaceum 
relictum 
cofhemerium 
elongotum 
gollinoceum 
cafhemerium 

? 
gollinoceum 
gallrnaceum 
cathemerium 
diCi”Ol 

relicium 
cothemerium 
gollinoceum 
juxtonucleore 
relicfum 
motufmum 
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- pipiens linnaeus cofhemerium 
ciicumflexum 
elongotum 
rel,clum 
mMI 

Plosmodium japonicum 
juxtanucleore 
cothemerium 
elongatum 
relictum 
cathemerum 
circumflexum 
elongoium 
relicfum 
P3UXI 
cothemerwm 
elongofum 
relictum 
roux, 
relicium 
circumflexum 
c~rcumflexum 
relictum 

Culex prpiens pollens Coquillett 

- salinarius Coquilletf 

(= iheobaldio) onnuloto {Schronk) 
melonuro (Coquillefi) 
longioreolaia (Macquart) 

Monson~o 59. Blanchard, 

HAEMOPROTEUS 

Kruse. 1890 

Synonymes : Loverania Grassi et Feletti, 1891 
(pro parte) ; Holteridium Labbé, 1894. 

Hoemomoebo Srmond, 1901. 
Hoemocystidium Castellani et Wil- 
ley, 1904. 

Comme les Plosmodrum. les Hoemoproteus 
parasitent les hématies de nombreux oiseaux et 
des vertébrés à sang froid. 

Leur étude ne permet pas cependant de savoir 
si toutes les espèces décrites depuis le début du 
siècle son+ valables et correspondent bien à des 
parasites différents. 

Les formes évolutives qui permettent de les 
reconnaître et de les Identifier sont les gamétocy- 
tes, dont la morphologie particulière en haltère 
leur n. valu I’appellationd’Holferidium. Lesformes 
de multiplication asexuée (schirontes) existent 
dans les organes internes mais ne sont pas 
visibles dans le sang circulant. Comme les Plos- 
modium. les Hoemoprotevxparasitant des hématies 
ont un cytoplasme qui contient des granulations 
pigmentaires. 

- gollinoceum 

Cycle parasitaire: 

Les vecteurs des Hoemoproteus sont des insectes 
vulnérants spécifiques appartenant aux familles 
des Cérotopogonidae et des Hippoboscidoe. 

Les sporozoïtes inoculés par l’insecte au cours 
de son repas sanguin pénètrent dans les ce,llules 
endothélioles des vaisseaux des organes profonds 
(foie, rate, et essentiellement poumon) dans 
lesquels se déroule la multiplication asexuée 
(schizogonie) devant aboutir aux « schizontes ». 
Arrivé dans sa «cellule-hôte» le sporozoïte 
grossit et s’organise en une quinzaine d’éléments 
uninucléés. non pigmentés et entourés d’une fine 
membrane, les cytomères, après une subdivision 
interne qui aboutit 0 la formation de cytomères- 
secondaires, une troisième division terminale 
donnent des milliers de schizozoïtes groupés 
dans les pseudokystes que constituent alors les 
cytomères initiaux. Lorsque la cellule endothé- 
liale se rompt ces pseudokystes passent dans la 
lumière des capillaires qu’ils tendent à oblitérer, 
puis dans un deuxième temps la membrane des 
cytomères se romptàson tour Iibérantdesschizo- 
zoites, ceux-ci passent dans la circulation et 
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vont envahir les hématies et éventuellement 
renouveler le cycle schizogonique. On peut trou- 
ver jusqu’à douze schizozoïtes dans un même 
globule rouge. mais généralement un seul arrive 
ci” stade gamétocyte. 

A l’état jeune le schizozoïte (= mérozoite) 
parasitant une hématie, se présente sous la 
forme d’un petit onneau cytoplasmique de 1 à 
2 mu de diamètre centré sur une vacuole et 
possédant un grain de chromatineàlapériphérie. 
Ce précurseur des gamétocytes se pigmente en 
vieillissant. et s’individualise en microgamétocyte 
mâle ou en macrogométocyte femelle, ayant la 
forme de saucisse, d’haltère, ou de croissant. 

Le microgamétocyteest pourvu d’un cytoplasme 
hyalin à noyau central volumineux, dans lequel 
on distingue de fines granulations de chro- 
matine fréquemment groupées en petites masses 
sphériques. 

Le mocrogamétocyte, a un cytoplasme plus 
dense et plus intensément coloré, le pigment est 

dispersé uniformément, le noyau est plus compact 
et son caryosome bien distinct. 

L’insecte vecteur s’infecte au cours du repas 
sanguin en ingérant ces formes présexuées, qui 
dans les quelques heures qui suivent. se conju- 
guent et donnent naissance à un zygote puis à 
un ookinète vermiculaire. L’évolution est alors 
la même que chez les Plosmodium, 4 jours plus 
tard on distingue de petits ookystes pigmentés 0 
la face externe de l’estomac. QU neuvième jour 
après le début de l’infection les ookystes sont 
mûrs (30 0 35 mu de diamètre) et libèrent des 
sporozoites de 7 à 10 mu de long. qui entre 
le dixième et le douxièmejourgagnent la partie 
abdominale des glandes salIvaires de l’insecte. 

Différentes espèces d’l-laemoproteus valables 

Haemoproleus columbae Kruse, 1890. 

Synonymes : H. moccollumi ; H. meiopelioe, 
H. iurtur, H. vilhenoi (?) 

Cycle: Seuls les stades présexués sont visibles 
dans le sang périphérique. La cellule endothéliale 
qui abrite l’évolution d’un schizonte est très 
hypertrophiée. Pour certains auteurs la schizo- 
gonie peut se produire sans passer par le stade 
cytomères. L’ensemble de l’évolution est super- 
posable au cycle parasitaire précédemment 
décrit, étant donné que I’Hoemoproteus columboe 

51 

est un des mieux connus du genre et a servi de 

modèle pour l’étude générale. 

Répartition géographique : Cosmopolite. 

Hôtes vertébrés : Pigeons domestiques et 
sauvages, tourterelles, et d’autres colombiforties 
sauvages. 

Vecteurs : Pseudolynchia canariensis (= Lynchio 
mouro). Lynch!a liwdlcolor. L. copensis, Micro- 
lynchio pusrllo, Ornithomyia aviculorra. 

La sporogonie a été également plwou moins 
partiellement obtenue chez d’autres insectes 
hématophages. 

Pouvoir pathogène : Faible en principe et 
sans signes cliniques externes. 

Haemoprofeur sacharovi *. Novy 
et Mc Neol. 1904. 

Cycle : Semblable au cycle,génér;al ; la schizo- 
gonie a lieu dans les cellules endothéliales des 
vaisseaux. 

Arrivés à maturité les gamétocytes remplissent 
complètement la «cellule-hôte » en la déformant 
et en augmentant son volume. II y  a peu de gra- 
nulations pigmentaires. Micro et macrogaméto- 
cytes ont l’aspect caractéristique, cytoplasme 
et noyau diffus sont pales chez le premier, alors 
que le macrogamétocyte prend bien le colorant 
et que noyau est compact. 

Répartition géographique : Amérique du nord 
et certaines régions d’Europe. 

Hotes vertébrés : Les colombiformes. 
Vecteurs : Pseudolynchia canariensis et peut 

être des culicoides. 
Pouvoir pathogène : Faible. 

Hoemoproteus nettionis. Johnston 
et Clelond. 1909. 

Synonymes : Hoemoproieus onat~s et H. hermoni 
Cycle : Comme dans le cycle général, les 

gamétocytes sont les seuls éléments parasitaires 
visibles dans le sang périphérique, les stades 
jeunes étant très rares. Micro et macrogaméto- 
cytes ont la forme de saucisse et peuvent encercler 
partiellement ou totalement le noyau de la « cel- 
lule-hôte » qui est souvent déplacé. Les gaméto- 
cytes contiennent de 12 à 30 (ou plus) granula- 
tions pigmentaires arrondies et tendant à se 

(*) Orthographe variable. exemple : rakharaffi. 
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regrouper à un pôle du globule sans que son 
volume soit modifié. On peut trouver des gaméto- 
cytes de forme globuleuse libres. 

Répartition géographique : Cosmopolite. 

Hôtes vertébrés : Ansériformes communs 
domestiques (canards et oies) et ansériformes 
sovvoges. 

Vecteurs : Similium rugglesi, Culicoides @liferus. 

Haemoproleus meleogridis. Levi ne. 1961 
(= H. se. Morehouse, 1945 ?). 

Cycle : Semblable ou cycle général. Gaméto- 
cytes volumineux occupant ou moins la moitié 

de la «cellule-hôte » allongés en forme de sou- 
tisse et entourant le noyau. Le microgamétocyte 
contient en moyenne 18 grains de pigment alors 
que le macrogamétocyte en contient de 18 à 48. 
Le volume du globule n’est pas augmenté. 

Répartition géographique : Amérique du nord. 

Hôtes vertébrés : Dindes sauvages et domes- 
tiques. 

vecteur : ? 

Hoemoproteus lophortyx. 0’ Roke, 1930. 

Cycle : On trouve les gamétocytes dans les 
globules rouges et occasionnellement dans les 
leucocytes. Ils prennent rapidement vne forme 
cylindrique puis en haltères et encerclent le 
noyau de la «cellule-hôte ». Ils contiennent de 
nombreuses granulations pigmentaires. On D 
trouvé des dépôts de pigment dans certains 
organes profonds. 

II arrive que dans cette espèce on trouve des 
figures de schizogonie dans le sang périphérique, 
bien qu’elle. se déroule comme à l’habitude dons 
les poumons, le foie, la rate. 

Répartition géographique : U. 5. A. 

Hôtes vertébrés : La caille (Loehoriyx colifor- 
nico) : maladie grave. 

Vecteur : Lynchio hirsuio. 

Hoemoprofeus fringilloe. Labbé, 1894. 

Morphologie caractéristique en haltère. Ten- 
dance à encercler le nbyau qui en principe n’est 
pas déplacé. La «cellule-hôte» est augmentée 
de volume. Microgométocyte peu coloroble et 

vacuolisé. Son noyau est ovoïde (3-3,s mu sur 
1,5-2) ayant généralement une situation polaire 

1: ians le parasite. Granulations pigmentaires au 
lombre de 13 à 17 situées surtout aux extrémités 
iu parasite. Macrogamétocyte à cytoplasme très 
:olorable surtout vacuolisé prés du noyau. 
Granulations pigmentaires bacilliformes dissé- 
ninées dans tout le cytoplasme et entourées d’un 
1010 clair (12 à 15). Le noyau du parasite est 
letit et occupe une position polaire. 

Répartition géographique : Cosmopolite ? 

Hôtes vertébrés : Nombreux passériformes. 

ioemoproteus conochifes. Fallis et Bennett, 1960. 

Cycle : Le volume du globule rouge parasité 
:st légèrement augmenté de volume et son noyau 
:st déplacé dans la plupart des cas. Le parasite 
>eutoccuper lestroisquartsdu cytoplasmedel’hé- 
natie. Macrogamétocyte à extrémités mousses, 
:on noyau mesure 3-4 mu sur 2 à 3, sa position 
ions le parasite est centrale ou bien il est Iégère- 
nent déplacé vers une extrémité. Cytoplasme 
/acuoloirecontenantdel2à28grainsde pigment 
iont le diamètreest inférieuràl micron et disper- 
iés en principe, mais pouvant se trouver en grou- 
les. Les mocrogamétocytes sont plus nombreux 
lue les microgamétocytes. 

Microgamétocytes plus petits, leurs extrémités 
iont plus épaisses. Le noyau est plus diffus et 
>Ius étendu, le cytoplasme est plus vacuolisé. 
.es microgamétocytes peuvent déplacer le noyau 
je la«ceIlule-hôte»sanstoutefois être en contact 
avec lui, ni avec les parois du globule. Le cyto- 
Ilame contient une vingtaine de granulations 
)igmentaires. 

Répartition géographique : Canada. 

Hôte vertébré : Isolé de Conochites conodensis 
:Galliforme) : Bonaso umbellus (Exp.). 

Vecteur : Culicoïdes s~hognumensis. 

Différentes espèces d’Haemoproteus signalés 
mais de validité douteuse 

Haemoproteus achilochus Coatney et Rouda- 
bush. 1938. 

oegithinoe De Mello, 1937. 
oloudoe Celli et San Felice, 1891. 
oluci Celli et San Felice, 1891. 
onthi De Mello, 1937. 
ontigonis De Mello, 1937. 

- osfuris-dussumeri DeMello,1937. 
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- 

- 

- 

- 

beckeri Roudabush et Coatney. 
1935. 
bromoe De Mello. 1937. 
bubonis Celli et San Felice, 1891. 
cenfropi De Mello, 1937. 
chelidonis Franchini, 1922. 
cherchenis Bathia 1938. 
chloriis Ortega et Berenguer, 
1950. 

coraciae Valles, 1939. 
corocm bengolensis De Mello 
et Alfonso, 1935. 

crumenium Hirst, 1905. 
cru ferreirae Tendeiro, 1947. 
danilewski Kruse, 1890. 
dondewskyi var. hirundmis Ser- 
gent ei Sergent. 1905. 

danllewskyi var. tinnunculus 
Wasielewski et Wulker, 1918. 

dicruri De Mello. 1937. 
ecoe Tendeiro. 1947. 
figueireda Dia, 1953. 
fontesi Tendeiro, 1947. 
fontesi var. cyanogosferi Tendei- 
ro, 1947. 

fmionoi Tendeiro, 1947. 
fulicoe Fonseca, 1938. 
oollinuloe De Mello. 1937. 
geocichloe Cleland et Johnston. 
1909. 

gloucid!i De Mello, 1937. 
qlaucidwm J&-q. 1931, 
&bulosvs Orte-& et Berenguer, 
1950. 

gronulosu~ Rey Vila, 1945. 
gymnorhidis De Mello, 1937. 
holcyona De Mello et Fonseca, 
1937. 

hondoi Maqsood, 1943. 
hedimelrs Cootney et Ro;da- 
bush, 1937. 

herodiolis De Mello. 1935. 
houssayr Jorg, 1931. 
lonii De Mello, 1937. 
maccallumi Novy et Mc Neol, 
1905. 

mocmpigmentatus Ortega et 
Berenguer, 1950. 

monsoni Sambon, 1908. 
massai Parodi et Nifio, 1927. 
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meliornis Cleland et Johnston. 
1909. 

melopeliae Laveran et Pettit. 
1909. 

meropr Zargar, 1945. 
montezl Dia. 1953. 
morne0 Tendeiro, 1947. 
morvony De Mello et Braz de Sa, 
1916. 

multiporosifons Ortega et Beren- 
guer, 1950. 

noscimentol Tendeiro, 1947. 
noctuae Celli et Sah Felice, 1891. 
noctuae var. nebroskengis Coat- 
ney et Roudabush. 1937. 

orioli De Mello. 1937. 
oryzworoe, Anschütz. 1909. 
oiocompsae De Mello, 1937. 
posseris Kruse, 1890. 
posforis De Mello. 1937. 
philemon Clelond et Johnston, 
1909. 

picoe Coatney et Roudabush, 
1937. 

pintai Tendeiro, 1947. 
piresi Chiu Kong Son, 1960. 
ploteleoe De Mello. 1937. 
porzonoe Galli Valerio, 1907. 
protasi Tendeiro, 1948. 
progm Coatney et Roudw 
bush. 1937. 

ptilotisClelondetJohnston,l909. 
queloe Morullaz, 1912. 
quiscolus Coatneyet West, 1938. 
raymundi ,De Mello, 1934. 
rileyi Molkani, 1936? 
rouxi Novy et Mc ;Neal, 1905. 
sonfosdiosi Chiu Kong Son. 
1960. 

sovionoe Tendeiro. 1947. 
scolopaci Galli Volerio, 1939. 
sequeirae Tendeiro, 1947. 
silvor Chiu Kong Son, 1960. 
~turni De Mello, 1937. 
tendeirai Dia, 1953. 
syrnri Moyer. 1911, 
tephrodornn De Mello, 1937. 
thereiceyxi De Mello, 1937. 
thereiceyxi var. reylonicus De 
Mello. 1937. 
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furtur Ortega et Berenguer. 
1950. 

- upupoe De Mello, 1937. 
- velans Coatney et Roudabush, 

1937. 
- velosco~ Tendeiro. 1949. 

vilhenai Dias, 1953. 
- wenyoni Sergent (Ed & Et), 1948. 

xonioloemi Zorgar, 1945. 
zorierops~ Chakravarty et Kar, 
1945. 

LEUCOCYTOZOON 

Danilewsky, 1890 

Comme les Plosmodium. les leucocytoroon sont 
des parasites protozoaires endoglobulares que 
l’on rencontre chez de nombreuses espèces d’oi- 
Sell”X. 

Les «cellules-hôtes » qu’ils parasitent et dans 
lesquelles on les trouve peuvent être de la lignée 
blanche ou de la lignée érythrocytaire. Cepen- 
dant il semble résulter d’une étude relativement 
récente, que seuls les parasites de la lignée 
érythrocytaire pouvaient se développer complè- 
tement ; cette affirmation reste très discutée. 

A la différence des Plozmodium, les Leucocyfo- 
zoon ne possèdent pas de grains de pigment (les 
exceptions faites à ce sujet, semblent ne pas 
devoir être retenues), ce qui suggère plus le 
parasitisme des leucocytes que celui des hématies. 

Cycle porosiloire. 

Dans ses lignes générales le cycle des Leucocy- 
1ozoon est assez superposable à celui des Plosmo- 
dium ou des Hoemoproteus. 

L’infection est transmise d’un oiseau malade à 
un oiseau sain, par l’intermédiaire d’insectes 
piqueurs hématophages : des Simuiiidoe et des 
Céroiopogonidoe. 

L’insecte. au cours d’un repas sanguin, inocule 
9 l’hôte vertébré, les sporozoites infectant8 
accumulés dans ses glandes salivaires, il se 
déroule chez celui-ci une succession de multipli- 
cations asexuées qui aboutissent à la formation 
de deux types de schizontes : des schizontes 
hépatiques d’u,n diamètre de 15 mu en moyenne 
localisés aux cellules porenchymateuses du foie, 
et des schizontes beaucoup plus volumineux ou 
mégaloschizontes dont les dimensions avoisinent 

ou dépassent100 mu et qui se développent dans les 
cellules endothéliales des vaisseaux, dans les 
organes profonds. 

Arrivé à maturité, chaque schizonte se subdi- 
vise en éléments cytoplasmiques nucléés à colo- 
ration bi-polaire, les mérozoïtes, organisés en 

groupe (cytomères), au nombre de plusieurs 
centaines. 

La schirogonie n’est pas unique mais peut se 
répéter, ce qui explique chez un même oiseau. la 
présence de schirontes et d’éléments présexués 
ou gamétocytes, résultant de l’invasion des cel- 
lules sanguines par les «éléments filles » déri- 
vant des schizontes, et qui apparaissent dans les 
huit jours suivant la piqûre de l’insecte. 

Les gamétocytes présents dans le sang de l’c- 
seau, sont les seuls éléments permettant le diag- 
nostic de l’affection. qui soient visibles dans la 
circulation, puisque 0 la différence des Plosmo- 
dium, les schizontes se trouvent dans les organes 
et non dans les cellules sanguines. 

On trouve rarement plus d’un gamétocyte 
par «cellule-hôte ». Ces gamétocytes sont de 
deux types : 

Les microgamétocytes mâles 0 cytoplasme 
hyalin et noyau granuleux. Suivant les espèces 
1 microgométocyte donnera 4 à 8 microgamètes. 

Les mocrogamétocytes femelles à cytoplasme 
plus dense, à noyau plus compact et granuleux, 
où l’on peut distinguer le karyosome. 

La simulie qui pique l’oiseau parasité, absorbe 
ces éléments sexués qui après fécondation dans 
son estomac donnent très rapidement un zygote 
immobile. Le zygote s’allonge et se mobilise en 
ookinète qui migre à travers la paroi stoma- 
cale de l’insecte pour venir s’enkyster ou niveau 
de la basale (face externe de l’estomac). Cette 
multiplication sexuée dure moins de huit jours, 
et les sporozoites qui en sont issus gagnent les 
glandes salivaires de l’insecte 0 travers l’hémo- 
cèle. 

Différentes espèces de leucocytozoon 
reconnues comme valables 

Leucocytozoon smithi. Laveran et Lucet, 1905. 
Cycle : Semblable au cycle général, les gamé- 

tocytes se trouvent dans les leucocytes. La schi- 
zogonie a heu dans le foie. Les gamétocytes 

d’abord globuleux, s’allongent (20 mu). La << cel- 
lule-hôte >> allongée pourvue de cornes cytoplas- 
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miques pâles mesure environ 45 mu sur 14. Les 
schizontes hépatiques sont ovoides (10,s sur 
13.5 mu). 

Répartition géographique : Amérique du Nord, 
Europe. Crimée. 

Hôtes vertébrés : Dindes domestiques et sou- 
vages. 

Vecteurs : Slmrlrum occidentale, 8. nrgraporvum, 
8. slossoflae, 5. venusfum. 

Leucocytozoon neovei. Balfour, 1906. 

Cycle : La nature de la <<cellule-hôte >> reste 
discutée. Les gamétocytes proprement dits 

mesurentde20à25musur5mu. L’ensemblede la 
<<cellule-hôte >> mesure 50 mu sur 5 à 10 mu. 

Dans une seule a cellule-hôte >> on peut ren- 
contrer deux gométocytes de mêmes sexes ou de 
sexes différents. 

Leucocytozoon simondi. Mathis et Leger. 1910. 

Synonymes : 1. (I~R~IS Wlckware, 1915 et 
L. onseris Knuth et’Magdebourg, 1922. 

Cycle : Parasite très étudié, son cycle sert de 
bases aux connaissances actuelles sur les leu- 
cocyforoon. On rencontre ses gamétocytes, dans 
les lymphocytes, les monocytes et éventuelle- 
ment dons les globules rouges. La multiplication 
asexuée se déroule dans le foie, le cceur. le cer- 
veau, la rate, les poumons, les ganglions, le pan- 
créas, les re,ns. 

Répartition géographique : Afrique. 
Hôtes vertébrés : Isolé de Numida pfylorhyncha. 

II existe deux types de schizontes ; les schi- 
rentes hépatiques localisés uniquement au foie 

ils mesurent de 11 à 18 mu. 
Les mégaloschizontes beaucoup plus volumi- 

neux (60 à 100 p) dans les autres organes. 
Ceux-ci pouvant dériver des précédents, les deux 
sortes de schizontes évoluent de la même ma- 
nière, ils forment des cytomères puis des méro- 
roites. 

Leucocylozoon coulleryr. Mothis et Leger, 1909. 

Synonymes : 1. ondrewsi Atchley. 1951 et 
L. schufneri Prowazek, 1912. 

Cycle : On trouve des gométocytes dans les 
leucocytes et dans les globules rouges ils ont une 
formerondedel2àl5mudediamètreenmoyenne 
avec un noyau de3 à 4 mu. Le microgamétocyte 
qui par exflagellation peut libérer ,b microga- 
mètes mesure 10 mu sur 12, et la « cellule-hôte» 
qui le contient de 13 à 20 microns. 

Répartition géographique : Amérique du 
Nord, Indochine. Inde, Malaisie, Sumatra. 

Hôtes vertébrés : Les poussins de basse-cour, 
mais le pouvoir pathogène qui revient en propre 
à ce parasite est difficile à déterminer du fait des 
infections mixtes avec L. sobroresi. 

Les microgamétocytes et les macrogaméto- 
cytes sont plus ou moins allongés et mesurent 
de 14 à 22 microns. La «cellule-hôte » peut 
atteindre 55 microns. 

Répartition géographique : Amérique du 
Nord, Europe. Indochine. 

Hôtes vertébrés : Ansériformes domestiques 
et sauvages. 

Vecteur5 : Simulium venustum, .S.’ croxfom, 
8. Euryodminiculum,,S. rugglesi. 

Leucocytozoon morchouxi. Mathis et Léger, 1910. 

Synonyme : L. turfur. 

Cycle : Les gamétocytes se rencontrent dans 
les leucocytes sauf exception. Le mlcrogaméto- 

. . 
Vecteur : Culicordes orakawoe (au Japon). 

Leucocyfozoon sabraresi. Mothis et Leger, 1910. 

Synonyme : L. schuffnerl Prowozek, 1912. 
Cycle : Pratiquement inconnu en dehors des 

généralités. Les gamétocytes sont allongés. Le 
microgamétocyte mesure20 mu sur 6. Le mocro- 
gamétocyte 22 p sur 6,5. La «cellule-hôte » qui 
héberge le parasite mesure environ 67 microns 
sur 6, et son noyau est réduit à une bandeétroite 
orientée dans le grand axe du parasite. 

Répartition géographique : Inde. Indochine, 
Malaisie, Java, Sumatra.~ 

cyte mesure 0 In” 5”Tll. Le macrogame+ocy+e de 
forme ronde ou elliptique mesure 9 p sur 12 p, 

Répartition géographique : Cosmopolite. 

Hôtes vertébrés : Colombiformes domes- 
tiques et sauvages. 

Haies vertébrés : Les poussins de basse-cour. 

Leucocytozoon schoutedeoi Rodhain. Pons, 
Vondenbranden et Bequaert. 1913 

Parasite de forme arrondie et chargé de gra- 
nulations. Les mocrogamétocytes ont un cyto- 
plasme vacualisé, un noyau irrégulier, ils 
mesurent 12.7 p de diamètre. La « cellule-hôte » 
qui les contient peut atteandre 17.5 CL. Les micro- 
gamétocytes sont un peu plus petits avec 10.66 p 
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de diamètre ; leur cytoplasme contient égale- 
ment des granulations et leur noyau peul 
s’étendre sur un diamètre de 7,7 p, 

Répartition géographique : Afrique. 

Hôte vertébré : Isolé d’un galliforme (Gailus 
bonkivo). 

Leucocytozoon SP. Dhanapala, 1962, 

Cycle : Parasite présent dans une «cellule- 
hôte » de forme allongée et mesurant 39 microns 
de long. Le microgamétocyte mesure 22,8 p 
sur 7,6. son cytoplasme est coloré en bleu pale 
et son noyau en rose pâle. Le macrogamé- 
tocyte mesure 26,6 p sur 7,6, il se colore plus 
intensément que le microgamétocyte. et son 
noyau rose et compact a 2 p de diamètre. 

Répartition géographique : Ceylan. 
Hôte vertébré : Isolé de Gollus lofoyettei. 
vecteur : ? 

Différentes espèces de leucocytozoon 
de validité douteuse 

Leucocytozoon onellobioe Cleland et Johnson. 
1911. 

Leucocytozoon ordeoe Rodhain, Pons, Van den 
Branden et Bequaert, 1913. 

leucocytozoon oudieri Loveran et Nattan-Lar- 
rier, 1911. 

Leucocytozoon beourepoirei Dias, 1951, 
Leucocytozoon beresheffl Sambon, 1908. 
Leucocyfozoon bonosae Clarke, 1935. 
Leucocytozoon hou ffordi Léger et Blanchard, 1911. 
Leucocyfozoon brimontl Mathis et Léger, 1910. 
Leucocytozoon cambournoci Çronca. 1912. 
Leucocyiozoon coprimulgi Kerandel, 1913. 
Leucocyiozoon centropi Fanthom, 1921, 
Leucocytozoon chloropsidis de Mello, 1935. 
Leucocyfozoon circaefl Sergent et Fobiani, 1912. 
Leucocyiozoon corocioe bengholensis De Mello, 

1935. 
Leucocytozoon costoe Tendeiro, 1948. 
Leucocytozoon donilewskyi Ziemann, 1898. 
Leucocytozoon dubreuili Mathis et Léger, 1911, 
Leucocytozoon eurysiomi Kerandel, 1913. 
leucocyiozoon francai Nikitine et Artemenko, 

1927. 
Leucocyfozoon froncoe Tendeiro, 1947. 
Leucocyfozoon froncolmi Kerandel, 1913. 
Leucocytoozoon frrngiilmorum Woodcock, 1910. 

Leucocytoroon galli Ivanic, 1937. 
Leucocytozoon gentill Léger, 1913. 
Leucocytozoon kerondeii Mathis et Léger,’ 1911. 
Leucocytoozoon loverani Franca, 1912. 
Leucocyfozoon leboeufi Mothis et Léger, 1911. 
Leucocytozoon leitooi Tendeiro, 1947. 
Leucocyfozoon legeri Fronca. 1912. 
Leucocyioroon liofhricis Loveron et Morullaz. 

1914. 
Leucocyforoon lovot~ Seligman et Sambon, 1907, 
Leucocyiozoon lufz~ Carini, 1920. 
Leucocytozoon mocleoni Sombon, 1908. 
Leucocytozoon mqoris Laveran, 1902. 
leucocytozoon morchouxi Mathis et Léger, 1910. 
leucocytozoon monsoni Sam bon, 1908. 
Leucocyiozoon morfrni Mathis et Léger, 1911. 
Leeucocytozoon morlyi Gommes, 1918. 
!eucocyfozoon mothisi Franca, 1912. 
!eucocyfozoon mesnllr Léger et Mathis. 1909. 
!eucocytozoon mirandoe Franca, 1912. 
!eucocyiozoon monardi Rodhain, 1931, 
!eucocytoroon numidoe Kerondel, 1913. 
!eucocytozoon peolopesi Dias, 1951. 
leucocytozoon rolli Galli-Volerio. 1930. 
leucocytoozoon roubaudl Mathis et Léger, 1911. 
aucocytozoon seobrae Franca, 1912. 
k~ocyiozoon schufneri Proworek, 1912. 
.eucocyfozoon struthionis Wal ker, 1913. 
.eucocytozoon foddl Samba 1907. 
xucocytozoon vandenbrandeni Rodhain, 1931. 
.eucocytozoon ziemon, Laveran, 1902. 
.eucocytozoon ziemoni yor. buboms Fanthom, 1926. 
.eucocytozoon zuccorellii Léger, 1913. 

TOXOPLASMA ET PARASITES VOISINS 

De par l’ubiquité que semble revêtir la Toxo- 
+xmose. le genre de parasites que nous envi- 
agerons maintenant, a une importance beau- 
:OU~ plus grande que les différents groupes que 
70”s avons brièvement examinés jusqu’ici. 

En effet la Toxoplasmose aviaire est impor- 
ante à deux points de vue. 

D’abord parce que c’est une maladie d’élevage 
jes volailles domestiques et des oiseaux en géné- 
.aI, exerçant un pouvoir pathogène certain. 

Ensuite, encore plus importante parce que 
:‘est une zoonose, et par le rôle de réservoir de 
x virus » que représentent ces mêmes volatiles 
lis-à-vis de l’homme. Cependant cet aspect de la 
question étant hors de notre propos. il ne sera 
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die ré&ltant ‘d’un parasitisme bien particulier, 
d0 à la prolifération d’un organisme dont 
l’identité o été très discutée. 

Genre Toxoplasmo. Nicolle et Monceaux, 1908. 

Les toxoplasmes sont des protozoaires * dé- 
pourvus de granulations pigmentaires, de forme 
oblongue (éventuellement globuleuse dons les 
tissus), et légèrement arqués. Ils possèdent un 
gros noyau’dont le volume est presque les 2/3 de 
la cellule entière, et ils ont un contour parfaite- 
ment distinct. Bien que dépourvus d’organes 
locomoteurs ils sont mobiles grace h un réseau 
de fibrilles superficielles. 

Dans l’organisme on peut rencontrer les toxo- 
plasma soit sous formes libres dans I’exsudat 
péritonéal d’un animal sensible précédemment 
inoculé, ou même dans le sang ; soit dans les 
cellules du système réticule-histiocytoire, dans les 
lymphocytes, les histiocytes, les grands mono- 
nucléaires, et le cytoplasme des hématies ; soit 
enfin sous forme de pseudokystes dont le tissu 
de prédilection est le tissu nerveux, encore que 
chez les oiseaux ces preudokystes soient rares. 

Cycle parasitaire 

Du point de vue général la pénétration des 
toxoplasmes dans l’organisme (d’ailleurs encore 
très mal connue) peut se faire par voie digestive, 
respiratoire, transcutanée à la faveur d’une 
solution de continuité. également à travers les 
muqueuses quelque soit leur nature. La voie 
sanguine permet l’infection lors de piqûre acci- 
dentelle ou de morsure, les insectes hémoto- 
phages pourraient aussi assurer la transmission 
mais leur rôle n’a pas encore été prouvé. 

La « celjule-hôte » infectée devient rapide- 
ment le théâtre d’une multiplication intense, en 
effet les toxoplosmersemultiplient par bipartition 
longitudinale ou par bourgeonnement, et du fait 
de l’accumulation des parasites (pouvant être 
plusieurs dizaines) son noyau se trouve déplacé 
et repoussé contre la paroi cellulaire. Dans le 

envisoqé ici que la Toxoplasmbse comme mala- cytoplasme de la cellule Darositée les toxo- 
,Ias’me* peuvent se grouper en rosette. Certains 
auteurs ont vu dans ce genre de multiplication 
une schizogonie superposable à celle observée 
dans le genre Plosmodium. Arrivée à un stade 
de réplession déterminé, la «cellule-hôte » peut 
éclater et libérer son contingent de parasites 
qui par voie sanguine vont renouveler le cycle 
en infectant d’autres cellules. Mais il peut égale- 
ment se faire que par la paroi cellulaire résiste. 
il se forme alors un pseudokyste qui serait une 
forme de stabilisation et pourrait se calcifier. 

En dehors des différentes formes que nous 
venons de citer, on o signale dans le tissu ner- 
veux des formes otypiques se présentant comme 
des ornos arborescents et également des corpus- 
cules arrondis intra-cytoplasmiques. 

Mise en évidence des porosiles. 

Sans doute a-t-on trouvé des toxoplasmes cher 
les animaux bien avant d’en mettre en évidence 
chez l’homme, mais précisons que si8 la compré- 
hension du paludisme humain o été largetient 
facilitée par l’examen des animaux, l’inverse 
s’est produit en matière de toxoplasmose ani- 
mole. Les méthodes d’investigations sont remar’ 
quablement plus poussées en médecine humaine. 
où la maladie revêt une incidence onte et post- 
natale, qu’en médecine vétérinaire, 00 les tra- 
vaux. dans ce domaine, sont moins avancés. 

Comme les outres parasites sanguins endo- 
érythrocytoires les toxoplasmes peuvent être 
colorés par la méthode de Giemsa, Soit pour la 
recherche dans le sang, soit pour des diagnostics 
sur frottis d’organes. Dans de telles conditions le 
parasite apparalt avec des dimens/ons de 
2 x 7 microns en moyenne, wec un volumineux 
noyau rose de 1 à 1.4 mu de diamètre, un cyto- 
plasme bleu pâle plus foncé aux extrémités du 
porositedontl’uneestorrondieetl’autrep~us poin- 
tue : quelques granulations sont parfois visibles 
à fort grossissement. Les toxoplos~es qui sont 
Gram - peuvent se colorer égale&nt ou Bleu 
de Méthylène, à KHématoxyline ferrique, par la 
coloration de Mann ou par celle de Pappenheim. 

Inoculolion d’épreuve (I~X animaux sensibles : 

Classiquement on utilise la souris blanche et 
également le spermophile de Macédoine, le 
Hamster doré, l’écureuil marocain. On pourrait 
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utiliser aussi l’inoculation 0 l’embryon de poule 
et les cultures de tissus. 

Tests sérologiques : 

Le dye-tesf de Sabin et Feldmon (un sérur 
« anti » fait perdre ou cytoplasme du parasit 
sa propriété de se colorer). La fixation d# 
complément. Mise en évidence des anticorp 
neutralisants, protecteurs, ou fluorescents. 
L’hémagglutination. 

Sympfamofologie : 

La maladie qui peut se déclarer dans de 
effectifs d’oiseaux (élevages industriels) ou su 
des volatiles isolés, se traduit par des trouble 
de l’équilibre et par la paralysie des pattes, et dl 
graves manifestations entéritiques. Des trouble 
oculaires caractérisé5 par une iridocyclite ou une 
choriorétlmte aboutissant à I’amblyopie ou à I( 
cécité. On peut constater des myocardites, de: 
encéphalitesavec nécroseduchiasmaoptique. Le: 
animaux ont la Crète cyanosée et sont cochec 
tiques. 

A l’autopsie on trouve des foyers de nécrost 
au niveau du foie, de la rate, du coeur. des gan. 
glions et des poumons et une infiltration leuco- 
cytaire de la muqueuse du tube digestif, rare- 
ment des pseudokystes. 

Répartition géographrqoe : Maladie cosmopolite. 

Différentes espèces de toxoplasmes d6crites : 

De nombreuses espèces de toxoplasmes pni 
été décrites chez les oiseaux comme chez les 
autres vertébrés d’ailleurs, mais aujourd’hui 
on s’accorde à penser qu’il n’existe qu’une seule 
espèce de toxoplasme pouvant s’adapter 0 de 
nombreux hôte5 tout au moins en ce qui concerne 
le5 homéothermes. 

Parmi les espèces sIgnalées chez les oiseaux : 
Joxoplasmo avwm Marullar, 1913 : Jox. colum- 

boe Yokimoff et Kohl:Yakimoff, 1912 ; Jox. 
francae De Mello, 1935 ; Jox. fulicoe De Mello, 
1935 ; JO~. gallinorum Hepding, 1939 ; Jr+ lio- 
fhricir Laveran et Marrullaz, 1’914. 

Genre Atoxoplasmo. Gornham, 1950. 

Afoxoplasma orgyoe Garnhom, 1950. 

Nouveau genre voisin des toxoplasmes, les 
Atoxoplasma s’avèrent être parasites des grands 

mononucléaires du système’réticulé et éventuel- 
lement des lymphocytes du poumon. Quelques 
cc cellules-hôtes >> pouvant se rencontrer dans le 
sang périphérique, mais rarement dans les 
frottis de foie et de rate. 

Le parasite a une forme de saucisse à contour 
indistinct, quelquefois légèrement courbé et ses 
deux extrémités sont arrondies ; on peut trou- 
ver des formes ovales (7,5 sur 3 microns) et des 
formes sphériques. 

L’Afoxoplosma, n’est pas mobile et a un noyau 
volumineux. Aucune forme de schizogonie n’a 
été observée, mais on a rencontré des «cellules- 
hôtes » contenant 4 à 5 parasites ronds. 

La confusion avec des méroroïtes de coccldies 
en migration par la voie hémotogène, des hae- 
mogrégarines, ou des stades exoérythrocy- 
taire5 de Plosmodium, Hoemoproieus et leucocy- 
tozoon, n’étant pas possible, un nouveau genre de 
parasites est donc créé. 

Répartition géographique : Afrique de l’Est, 
zt... ? 

Hôtes vertébrés : Argyo rubiginosa’ et Lan~us 

rolloris. 
Pouvoir pathogène : Néant. 
Remorque (1) Garnham place également dans 

e genre Atoxoplasmo, le Joxoplosmo ovium de 
Vlarullaz (1913), que nous avan signalé dans le 
genre Joxoplasmo. 

Remorque (2) Des travaux plus récents et en 
ou5 ca5 postérieurs à ceux de Garnham, ont 
-epris la question des différentes espèces de 
,oxoplasmes et du ‘nouveau genre dont nous 
vmons de parler. II s’agit du genre Lonkesierello 
abbé, 1899 que nous verrons maintenant, et 
jui à tort ou 0 raison doit remplacer le genre 
ltoxoplosmo. 

Aloxoplasmo coccothrousfis Co’rradetti et 
;canga. 1963. Parasite trouvé en ‘Italie sur un 
eprésentant de la famille des Fringillidés. 

AEGYPTIANELLA ET PARASITES VOISINS 

hnre Aegyptionella. Carpano, 1829. 

Synonyme : Balfcwio Dschunkovsky, 1937. 

Ce genre de parasite n’a rien de commun avec 
eux que nouz venons de voir, ni sur le plan de la 
nrphologie. ni sur le plan de la biologie. 

Les Aegypiianello sont décelables dans le cyto- 
>Iasme des hémotles. sous la forme de fines 
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granulations rondes, ovoides. ou pyriformes, 
dépourvues de pigment et de couleur rouge 
après coloration par le Giemsa. 

Aegyptianello pullorum. Carpono. 1928. 

Cycle et morphologie : 

La biologie du parasite est très moi connue. 
Les premiers stades semblent être ce5 granula- 
tions rouges que nous venons de signaler et dont 
le diamètre esf inférieur à 1 mu. De par /a colora- 
tion observ&, il semble que ce parasite soit 
essentiellement constitué par ces grains de chro- 
imatine, cor dons les formes jeunes on trouve 
rarement un cytoplasme périphérique. En vieil- 
lissant les parasites gardent une forme ovoide 
pouvant atteindre 4 p de diamètre, avec une 
vacuole centrale ; le cytoplasme alors plus 
important s’organise en anneau. et le grain de 
.chromatine persistant, le parasite peut alors se 
comparer par 5a forme aux piroplasmes. 

On peut trouver plusieurs parasites dons un 
même globule rouge sans qu’il soit hypertro- 
phié ou que son noyau soit déplacé. 

On rencontre enfin des formes de multiplica- 
tion (schizontes). qui résultent de la division 
d’un élément parasitaire initial. Ce5 formes sont 
rares et mesurent de 2 0 4 p. A la différence des 
Babesia ou des Nuttolia. ces xschizontes » pro- 
duisent 4 à 20 «cellules-filles » ou mérozoïtes, 
qui s’organisent en figures géométriques trian- 
gulaires ou quadrangulaires. 

On ignore si les globules rouges des oiseaux 
hébergent des gométocytes, et si les tiques qui 
propagent le « virus » et lui servent de réservoir, 
permettent la sporogonie du parasite. On ignore 
en un mot, s’il existe une reproduction sexuée. 

Répartition géographique : Bassin méditerra- 
néen, Europe Orientale, Afrique, U. R. ‘S. S., 
Asie. 

Hôte5 vertébrés : Volailles domestiques, 
pigeons domestiques et sauvages et oizeaux 
souvoges (entre autres I’autr&he). 

Vecteur : Argas persicus (cependant des conta- 
minations d’effectifs ont été constatées sons qu’on 
‘puisse mefire cene fique en cause). 

Aegyptianello moshkovskii (Schurenkova. 1938) 
Poisson, 1953. 

Cette espèce d’Aegyptionelia est très volsine 
-de la précéder& par 50 biologie et sa morpho- 

logie. Ce parasite peut se présenter dans le 
cytoplasme des hématies soi? sous forme de 
corpuscules anaplasmoïdes de 0.2 à,0,6 p, soit 
de « bacilles » constitués d’un grain de chroma- 
tine avec un prolongement cytoplasmique rnesu- 
rant 0,7 sur 1 p, soit enfin sous forme d’anneaux 
de 0,9 à 5.3 p de diamètre. 

On o également trouvé des formes de multi- 
plication en « schizonte »à 4 mérozoites disposés 
en croix (quelquefois 6 éléments). 

Répartition géographique : U. R. 5. S., Asie, 
U. S. A., Afrique. 

Hôtes vertébrés : Poulet, dinde, héron, aigle, 
corbeau. 

Synonymes éventuels d’Aegyptionello moshkov: 
skii : 

Plusieurs parasites ressemblant à celui dont 
nous venons de parler ont été décrits depuis la 
découverte de Carpano. Certains ont vu dans 
ceux-ci des synonymes d’A. moshkovskli, ce sont : 

Sogdianello moshkovskir Schurenkova, 1938 ; 
Babesia ordea Tournonoff 1940 : Nuifolia shoriri 
Mohamed. 1952 : Babesm moshkovskir La!rd et 
Lari 1957. 

Sans doute faut-il considérer également 
comme synonyme le Piroplosmo ovium décrit par 
Rousselot (1946-1947), espèce sur laquelle on 
possède trop peu d’éléments pour la considérer 
comme réellement originale. Il en est de même 
d’un parasite découvert chez la poule en Afrique 
du Sud par Coles (1937) et morphol,ogiquement 
voisin du Sauroplasmo thomosi de Dutoit (1937), 
parasite d’un lézard. 

LANKESTERELLA 

Labbé. 1899 

Groupant des parasites de la ‘famille des 
Emerijdoe le genre Lankesierello n’était repré- 
senté que par vn individu (L. mrmma de la gre- 
nouille) jusqu’au récent travail de Lainson 
(1959). qui en décrivant deux parasites endo- 
leucocytaires trouvés chez des moineaux et des 
canaris d’Angleterre, a donné un regoln d’ac- 
tualité 0 ce genre e+ y  a fait entrer I’Atoxoplasmo 
de Gornham (1950) ansi que d’autres parasites 
précédemment décrits. * 

(*) Les hoemogreqorines d’Aragao (1911 e+1913), olors 
que I’hoemoqreqarine bien réelle de HOARE. 1924 (Hepo- 
lcraon dei. sur un aigle de l’Inde) devraitêlre conservée 
comme étant un parasite différent. 

SQ 
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Les Lonkesierello sont situés dans une «va- 
I CU& » du cytoplasme d’une «cellule-hôte », qu 

est habituellement un monocyte ou un lymphe 
cyte. On voit rarement des formes libres. Ce: 
parasites à contour vague on+ un aspect de sw 
tisse avec un cytoplasme finement granules 
dans lequel quelques petites vacuoles son 
visibles. Les dimensions sont en moyenne de 3 1 
sur 5. 

t 
Le cycle ne comporte pas d’hôtes intermé- 

diaires, schizogonie et sporogonie ze déroulan 
chez le même individu. II existe deux types dc 
schizontes : les premiers donnent de nombrew 
méroroïtes (10 à 30 qui mesurent 3,6 sur 2,3 p 
les outres schizontes donnent naissance à de: 
mérozoites moins nombreux mais plus valu. 
mineux (5,7 p sur 3,5), ceux-ci sont hétéropô- 
laires, avec une extrémité arrondie et l’autre 
pointue (ce qui rappelle la forme générale de: 
toxoplasmes). 

/ 

/ 

/ 

Les gamétocytes ze rencontrent essentielle- 
ment dans le foie, la rate et les poumons. Les 
macrogaméiocytes mûrs ont environ 14.5 p de 
diamètre, et les microgométocytes peuvenl 
libérer 60 à 100 microgamètes de 3.5 sur 0,45 mi- 
crons. Après conjugaison des éléments sexués 
on obtient un oocyste à parois épaisses, qui sans 
produire de sparoblastes ni de sporocystes. 
libère quand il arrive à maturité des sporozoïtes 
de 3,6 sur 1.8 p Ces derniers renouvellent le 
cycle en envahissant les lymphocytes ei les mono- 
cytes de la circulation. 

Répartition geographique : Angleterre, et 

peut être cosmopolite ? 
Vecteur : Dermonyssus galiinoe (ce pou devant 

être considéré comme réservoir de virus, les 
oisillons s’infectent en l’absorbant). 

Différentes espèces de lonkesferello décrites : 

1. garnhamr Lainson, 1959. 
L. serini Lalnson, 1959. 
L. corvi Boker, Lainson et Killick-Kendrick, 1959. 
1. poddoe (= Hoemomoebo danilewrki Laveran, 

1900). 

- (= Hoemogregorino paddoe Aragao. 
19111. 

- (= T&piasmo ovivm Morullaz, 1913). 
- (= Atoxoplosmo avium Garnham. 1950) 

1. adlei (= Haemogregarina odiei ‘Aragao, 1933) 
d’après Adie, 1908. 

1. orgyoe (= Atoxoplosmo Gornhom, 1950). 

L. omodinoe (= Leucocytogregorino omodinoe, Fan- 
tham, 1924). 

DISCUSSION. - CONCLUSION 

En considérant l’ensemble des parasites dont 
il vient d’être question, il semblepossibled’étoblir 

entre eux si ce n’est une filiation réelle, tout au 
moins une comparaison entre leurs différents 
stades de «spécialisation ». 

Ainsi les Plosmodium sont unanimement consi- 
dérés comme des parasites hautement spécia- 
lisés, par le fait que leur schizogonie, en dehors 
de la phase exoérythocytaire. se déroule dans 
les hématies. 

Viennent ensuite les Hoemoproieus et plus loin 
encore les Leucocytozoon, chez lesquels la schiro- 
gonie se produit dans les cellules des organes 
profonds. Pour les leu~ocytozoon cette schizo- 
gonie semble encore plus dispersée et il est 0 re- 
marquerqu’ilsprésententdevxtypesdeschizontes. 

Les Hoemoproteus et les Leucocyfozoon ne se 
rencontrent jamais dans le sang périphérique. 
les seuls éléments parasitaires visiI$es étant leurs 
gamétocytes. II n’est donc pas possible comme il 
en a déjà été fait mention, d’inoculer du sang 
d’un oiseau malade à un hôte neufdans le but de 
reproduire l’infection (c’est du tioins l’opinion 
généralement odmlse). Cette difficulté d’inocu- 
lation explique le stade débutant où en sont les 
btudes de ces parasites. II est objectivement 
impossible de dire à l’heure actuelle si telle ou 
;elle espèce d’Hoemoproieus ou de Leucocytozoon 
:st bien valable et non pas synonyme d’une autre, 
quand on ne l’aperçoit qu’une seule fois ; étant 
donné surtout la grande ubiquité des Hoemo- 
~oteus et le fort pourceniage d’oiseaux qu’ils 
xrasitent. 

Certains auteurs recherchant les liens pouvant 
iventuellement exister entre ces hémoparosites 
,nt vu dans les Hoemoproieus et les Leucocyto- 
roon des proches parents des Lonkesterello et 
jes Hoemogrégorines, ainsi que des voisins des 
Ioccidies avec des intermédiaires illuslrés par 
es coccidies à deux hôtes et les Sporozoaires 
xrtiellement adaptés au sang (Schellocklo et 
.onkesierello). 

En ce qui concerne le traitement de ces diffé- 
-entes protorooses, on peut dire sans entrer dans 
e détail, qu’il n’existe pas de thérapeutique 
spécifique contre les Leucocyiozoon. Des résultois 
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Inconstants ont été obtenus dans le traitement des 
Haemoprotéoses avec la Quinacrine. 

Les Toxoplasmoses sont justiciables de I’em’ 
‘ploi de I’Auréomycine, de la Rovomycine, des 
sulfamides et des sulfones. 

L’Aegyptianellose peut être traitée par I’lchtar- 
gan. 

Les Plasmodioses enfin relèvent des traite- 
ments classiques avec les antipaludiques du type 
Qulnacrine. 

INDEX DES PARASITES ET DE LEURS HOTES 

ORDRE DES CORACIADIFORMES 

H. sp. 
H. sp. : L. sp. 

H. sp. 

H. sp. : i. $3 (R) : L. ziemonni 
H. ecoe 
H. sp. 

H. fontesi. 

H. 5p. : i. sp. 

H. sp. : L. $3. 

L sp. 

H. sp. : Ii. cwzferreirae : 1. sp. : 1. froncae. 

L. sp. : L. e”ryr‘omi. 

H. sp. 

H. sp. 

H. olcyoni. 

L. sp. 

H. SP. 
H. sp. 
H. sp. 

H. sp. 

H. mempi. 

H. sp. 

1. 5p. 

H. sp. 

H sp. 

H. upupue. 

ORDRE DES APODIFORMES 

H. sp. 

H. SP. ; L. sp. ; L. caprimuigr ; P. sp, 

H. SP. : L. rp. : L. coprimulgi. 

H. sp. 

L. sp. 

i. sp. 

* Remarque : La mention (SP.) gui suif les leltres H., L. ou P. correspond à des espkes d’flaemoproteus. de Leucyfozooo 

ou de Plosmodium nao nommées. En ce qui concerne les ieucocyformn en particulier certains sont suivis des lettres (R) 

ou (L), celles-ci distinguent des former de parasiter ronds ou longs. Enfin on rencontrera la men!ion (Exp) elle se rap- 

porte 0 une transmission expérimentale réussie sur l’oiseau considéré. 
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ORDRE DES TROGONIFORMES 

39 frogon ofricoilis H. sp. 

ORDRE DES PICIFORMES 

40 BUCCO mac”,of”s slr!of,pe‘f”s H. sp. 

41 Campethera punctuligera H. berges!. 

42 Chloronerpes rubigioorus yucoionensis P. ‘p. 

H. sp. 

ORDRE DES CUCULIFORMES 

L. sp ; 1. ieotropi. 

H. SP, : P. sp. 

H. sp. 

H. sp. : i. sp. 

H. $2. 

H. sp. ; H. froiionoi : 1. SP. m. 

H. mtrropi : L. sp, : P. sp. : P. ceniropi. 

H. sp. : 1. sp. 

H. sp. 

H. sp. : L. sp. (R). 

Ii. sp. 

P. sp. 
H. sp. 
H. mon+ezi : P sp. 

H. sp. 

P. vaughanr 
P. sp. 

L. sp. 

H. sp, : P. sp. 

H. sp. 

i. sp. (R). 

H. sp. 

H. sp. 

H. sp. 

H. SO. 

ORDRE DES PSITTACIFORMES 

H. sp. 

H. SP. 
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82 Aratrngo strenua 
83 Bornardius sem,lorq”olo 
84 corylhr (= Loricdur) pur,iius 
85 - vmrceslerr 
86 Dasyp‘il”r pq”d, 
87 Ecledus peckxolis 
88 -- roro,“s 

89 Em (= R~roato) voriegola 
90 Loric”,“s galgulus 
91 - iodicus 
92 brios domicella 

93 - fiowpolliatur 
94 - garr”l”s 
95 Pionus nwnslrus 
96 Plafycercus adeiardae 

97 Psitoculo cyonocephola 
98 Psittinus cyonurus 

99 - incerfus 
100 Trichogios*"s /orsien, 
101 - nigrigenir 
102 - nigrigulorrs 
103 - ornatus 

104 Aegolius acadico 
105 Aluco loogmembris 
106 Arche noduo 

107 Athene brama 
108 - nac+ua 

109 - "o‘l"a baclriana 
110 Asio occrp,frmus (= ofus brachyolus) 

111 - fiommeus 
112 - ,eucol”s 
113 Bubo SP. 
114 - copeosis 
115 - Ci”eroscen”s 
116 - ,acle”s 
117 - nlOC”,OP”Z 
118 - poensis 
119 - virginiaous 
120 Carine "Ocf"O 

121 Ciccaba vrrgofa centralrs 
122 GlO"Cidi"rn mao"s 
123 - pdatum 
124 - rOdiOt"m 
125 Kelupo zeyionensis 

126 Ninow bcoboak 
127 Mur mm 
128 - mi0 "m"I"s 
129 - bokkamceno 
130 - brachytius 

P. xp. 
H. sp. : P. sp. 
H. sp. : P. sp. 
H. sp. 

H. sp. 
H. sp. 
H. SD. 

H. sp 
H. rp. 
P. sp. 
H. sp. 

H. sp. 
H. sp. 
H. sp. 
H. sp. 

H. hoodoi. 
P. circ”mfiex”m. 

H. sp. 
H. rp. 
H. sp. 
H. sp. 
H. sp. 

ORDRE DES STRIGIFORMES 

L. doniiewskyi. 
H. sp. : P. sp. 

P proecou. 
H. bromae. 

L. domlewsky, ; L. riemonni ; P. sp. : P. noctuae : P. rub- 
praecox : P. wosielewrkyi. 

L. sp. 
H. sp. : L. $7. 
H. sp. 
H. sp. : P sp. 
H. sp. 
H. sp. 
H. sp. 

H. sp. : L. sp. 
H. rp. : L. sp. ; 1. ziemooni var. bubonis. 
H. sp. ; P. zp. 

H. mduoe var. nebroskensis : L. SP. : P. sp. ; P. &mecox. 
H. sp. : P. praecax. 
P. rp. 
H. gloucidri. 

H. sp. : i. sp. 
H. gioucrdii. 

H. sp. 
H. sp. 
H. sp. : H. noduoe var. cellii ; 1. sp. 
P. sp. ; P. o,i. 
H. sp. : L. rp. 

H. 5,‘. : L. sp. 
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H. sp. 
H. sp. ; i. sp 

n. SP. 

H. sp ; H do”,iewskyi : L. sp. ; L. domlewsKy 

w. sp. 

ii. 5p. ; i. sp. : i. ,“,ZI. 

H. SP. , i. sp. 

H. sp. : L. sp. 

H. sp. 

H. sp. ; i. sp. 

i. sp 

H. sp. 

H. sp, : L. sp. : P. sp. 

P. sp. 

P. gundeisl 

ium : Ii syroii ; L. rieinwni. 

L. sp. 

ORDRE DES FALCONIFORMES 

(Acciptriformes) 

H. rp. : H figueiredoi. 

H. sp. 
H. zp. ; i. sp, ; i. mathisi. 

~eucocyrogregorina neophronii 

L. rp. : L. ,overoni. 

H. $9. : P. sp. 

H. astvris dussumeri, 

L. sp. : 1. marlyi. 
H. sp. : L sp. 

L. SP. 
H. sp. : i. toddi : P. sp 

L. SP. 
P. sp. 

L. sp. 

H. sp. 

H. sp 

H. $7 

P. SP. 

H.sp.:P.sp. 

H. sp, 

H. ~0. 

H. sp ; H. donrlewsky, var. tinnunculur : L. sp. 
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L. sp : L. crcaeti. 
1. SP, (Rh 
H rp. ; H. daniiewrkyi ; L. sp, : L. danilewskv. 

H. SP. 
n. SP. 
H. sp. 
H. sp 

w. SP. 

H. rp. 
H. sp. : L. rp. 
P. sp. 
n. SP. 
L. rp. 
1. SP. 
H. danileuskyi. 

H. sp. ; L. sp. : P. subimmaculotus. 

H. sp. 
Sogdiaoello moshkovskil. 
H. sp. 
H. SP. 
L. SP. : L. audieri. 

H. SP. 
H. sp. 

H. sovir.moe. 

1. SP. (R) 

l-f. sp. ; L. sp. 
H. sp. : L. SP. 
H. rp. 
H. sp. 
~egypfwmello pullarum (EX?.~. 
L. SP. 
H. sp. ; L. np. 

L. sp. 

H. sp. 

H. sp. 

H. SP. 
H. SP. 

n. SP. 

H. SP. 
n. rp. 
H. sp. 
n. SP. 
L. beaurepairei 

Tampl*rmo wium 

H. SP. 

H. sp. 

H. sp. 

ORDRE DES COLUMBIFORMES 

il9 Afropeha c. copiwlo L. SP. 
220 Coloenas nicoborm H. rp. 

221 Carpophaga concinno Tomplasmo rp. 

222 Chomoepelro minuta H. rp. ; P. zp. 
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223 Columbo SP. 

H. sp. ; L. SP. : P. lophurae. 
Joxaplasmo sp. 
H. $3 
L. sp. ; P. sp. 

P. sp. 
H. SP. ; H. meiopehae. 
H. sp. ; P. sp. 
H. sp, 
i. rp. 
H. sp. 

H. zp. 

P. zp. 

H. sp. 
P. sp. 
L. sp. 

i. rp. 

H. sp. ; P. rp. 
H. sp. : P. sp. 

H. furfur. 

1. sp. ; 1. marchouxi. 
L. morchoux,. 

H. sp. 

H. sp. 

H. SP. 

L. morchouxi ; L. turtur. 
L. sp. : P. sp. 

H. sp. 
Aqyp,,one,,a puiiorum (Exp.). 

H. sp. : L. sp. : L. marchouxi. 
L. sp. : P. sp. 
H. sp. ; 1. sp. 
L. sp. 

H. sp. : H. danilewskyi. : i. sp. ; L. daniiewskyi. 
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276 Acom”s erylhroph‘olm”s 
277 Acryilrum ““l‘“rI”“l 
278 A,eclare chukor 

279 - groeco 
200 - “ero Q’oeca 

281 Ammoperd,x gnswgulor,r 
282 - heyi 
283 Argusmus argus 
284 Bonoso umbellus 
285 Caccobis cyoneo 

286 - mehmphala 
28% - rufo 
288 Conachiks conadens,s 

289 Cotheiurus laihorn, 
290 Colinus virgioiaour 
291 Coturoix coromandeko 

292 - c. co1urni.z 
293 - ddOgOOJ”ei 

294 Crax oieclor 
295 - caiuncuiato 
296 - rubra 

297 Crossoplilon ourdum 
298 Diordigoilus diordi 

299 Dendrogapus obscurus 
300 Eu~hocomus erylhqhlalmus 
3M Excalfactom ch,“e”si 

302 - linedo 
303 Fro”coli”“s sp. 
304 - bKO,CO~~tUS 
305 - hubbordi 
306 - “lU,~“TO~ 

307 - schuetfi 

308 - sinerws 
309 - rq”amof”s 

310 Gollus SP. 

311 - bankwo 

312 - domesticus 

P. sp. 
H. rp. 
H. sp. ; L. sp. 
Piropiosmo ovium. 
H. sp. : L. sp. 

H. sp. : L. sp. 
H. sp. 
H. sp. : P. rp. 
H. SP. : H. bonosoe ; H. conoch,tes (Exp.) : L. SP. : L. bonnroe 

H. sp. 
H. sp. 
L. sp. 
H. conochiles ; L. sp. 
H. sp. 

P sp. 
L. sp. 
Aegyptioneiia puiiorum : Toxopiosma rp. 
H. sp. 
H. sp. 

H. sp. 
:,, 

L sp. 
P. sp. 
P. sp. 
H. sp. 

H. sp. : P. sp. 
H rp. 
H. sp. : P. copn+ra”L 

H. sp. : L. 5p. : L. peâlopesi. 
L. sp. : L. fmnca,ini : P. sp. 

L. sp. 
H. sp. : i. sp. 

L jP- (RI. 
Aegyrliaoello mashkowski, ; Aqypfiaoeik, puiiaru”, ; P. ,opo- 

nicum : P. prnotfii : Toxoplosmo sp. 
L. sp : L. Sdm”f&“i. 
H. SP : H. son‘mdros, : L. SP. : L. andrewsr : L. coulleryi : 

L. *p : P. sp. 
L. sp : P. goi,inace”m. 

P. rp. 
P. sp. 

L. SP : (L) 
L. sp. : P. sp. 
L. sp. 
H. sp. : H. monson, : L. sp. : i. ,O”Oli. 
P sp. 

L. ,sp. 
H. SP. H. lophortyx. 

P. loph”roe. 
P. SP. 
H rp. : L. sp. : P. sp. 
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32, Margaroperdix madogarcarienris 

328 Megocqholum maleo 

329 Meleogris sp. 

330 - gOllOpOV0. 

P. SP. 
P. SP. 

H. meleagrrdir ; P. moloria roupochi ; P. pinoflii.’ 

H. sp. ; H. meleogridis ; L. sp. : L. smilhi : P. dure ; P. jux- 

fonucleare ; P. molorioe mupochi. Aegypianelio moshkov- 

rkii : A. pullorum. 

Aegyplianella pullorum. 

H. SP. 
L. neavei. 

L. cosfoe ; L. dooilwrkyi ; L. neovei : L. numldoe: 
H. sp. : L. neaMi ; L. numidoe. 

H. sp. : H. pratosi. 

P. fdox. 

H. sp. : H. silvoi. 

H. sp. ; L. sp. ; L nebvei : P. sp. 

H. SP. 
P. SP. 
H. SP. 

H. rikyi ; L. sp. ; L. morfini. 

H. SP. 

1. SP. 

P. SP. 
H. SP. 

H. SP. 
H. sp. 

H. SP. ; P. rp : P. gallinaceum. 

H. sp. 

L. sp. 
1. SP. 

Aegyplronello moshkavrkii : P. j&nicum :_P. lophurae. 

H. sp. ; L. sp. ; L. macleomi. 

P. sp. 

H. SP. 

P. SP. 
P. sp. 
L. S,l. 
P. sp. 

H. SP. 

H. SP. 

P. sp. 

P. rp. 

P. sp. 

H. sp. ; L. sp. ; L. “o”zo”i. 

L. SP. 
L. sp. 

L. zp. ; P. rp. 

P. vanghonr 
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ORDRE DES RALLIFORMES 

fi. SP. ; P. rp. 
H. sp. ; P. sp. 
fi. ontigoni. 
P. lutri. 

H. sp. : P. sp. 

H. rp. 
H. sp. : P. sp. : Aegyptionella pullorum. 

H. sp. : L. sp. ; P. sp. 
H. sp. 
H. rp. 
P. sp. 
H. fulicae ; loxoplasmo fuficae, 

H. sp. 
H. sp. ; L. simondi. 
H. gollinuloe : 1. sp. : P. sp. : P. galhnuloe. 

H. SP. 
H. sp. 

H. sp. 
H. sp. 

H. SP. ,, 
H. tendero, 
P. sp. 
H. rp : P. rp. 
H. sp. 

P. sp. 
H. sp. 
H. sp. ., 
H. SP. : H. parzanoe 

H. sp. 
H. sp. : P. sp. 
H. sp. ; P. sp. 

H. sp. : H. danilewçkyi : L. sp. ; L. roili. ,, 

H. rp. 
L. sp. 
H. rp. . P. w. 

ORDRE DES CHARADRIIFORMES 

H sp. 
H. sp. 
H. sp. ; P. sp. 
H. daniiewsky~ 
P. zp. 
1. sp. 
H. sp. 

H. sp. 
P. sp. 
H. sp. : P. sp. 
P. sp. 

., 

,. 

,‘,, 

H. Mscmle”%x 
H. sp. : H. scobpoci ; L. sp. : L. leger, ; P. SP., .’ 

H. sp. : P. sp. 
,a 
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421 - ocrop”r 
422 iringa oiricopiiia 

423 Voneil”s vonellur 

424 Chroicocephaius (= Larur) ridibundu: H. donilewsky,. 

421 Larus orgentatus H. SP. 

426 - c,rihocephol”s H. sp. 

427 S,erna prsteri P. SP. 

428 Urio oige 

429 Ac‘onetfo 
430 Aex golericulato 
431 Aix spmra 
432 Alopocheo oegypliacur 

433 Aoos sp. 

434 - ocrJ10 
435 - acuio mlrihoo 
436 - baschos 
437 - boschos domestica 
438 - (= Querquedula) cyonop‘era 
439 - cofolioenrls 
440 - (= NefCon) costoneum 
441 - (= Querquedula) discors 

442 - (= Euieiio) foncota 
443 - morchafo 
444 - piofyrhynchos 
4-S - p. platyrbynchas 
446 - poecilorhyncho 

447 - rulmpes 
448 - Wbiipeî trisils 

449 Amer sp. 
450 - anser 
451 - albifrons fronfolis 
452 - domesiicus 

453 - cinereus 
454 - ferus 
455 Arorcorois wfuIa1a 
456 Aylhya (= Nyroco) offinis 
457 - arneiicona 
458 - rnwih 
459 - disineriii 

H: sp. ; H. donilewskyi : L. sp. : L. donilewskyl. 

H. sp. 
H. sp. : L. sp. 

ORDRE DES LARIFORMES 

ORDRE DES ALCIFORMES 

P. re,rci”m 

ORDRE DES ANStRIFORMES 

H. sp, ; L. sp, 
H. sp. 
Aegyptionello sp, ; H. aoobs ; H. hermom :’ H. neRior is 

L. oool~s ; P. circumflexum. : P. pinottii. 
H. sp, 
L. sp. : P. relictum. 

H. sp. ; L. SP. 
H. oeffionis : L. sp ; L. simondi : P. laphuroe ; P. reiictum. 

P. relictum. 
H. hermooi : L. sp. 
H. newooir. 
H. sp. ; L. sp. 

L. sp. : P. proecox. 
H. sp. 
H. hermani : L. rp. 
L. simoodi ; H. sp. 
P. sp, 
H. mais ; H. hermoni ; L. SP. 

P. SP. 
&gypfianeiio rp. ,: H. onafir ; H. hermani : H. nettionis. 

L. sp. 
L. sp. 
L. sp, ; L. onreris : L. simondi. 

P. sp. 

L. sp. 
H. SP. 
L. sp. 
L. sp, 
L. sp. 
L. sp. 
P. sp. ; P. biziurae 

46, Bucephalo (= Gloucianeffa) ciangulo 

462 Chenaiopeu oegyplioco 

463 Chenopsis ofmfo 
464 Claoguio hyemolis 

L. sp. 
L. sp. 
P. sp. ; P. biziuroe, 

L. rp. 
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465 Cygnas SP. 
466 - columbionus 
467 - mel*nowryphs 

468 Dendmcygno viduoto 
469 Emeiio folcato 
470 Fuligula (= Ayfhyo) boeri 
471 - morila 

472 Lophodytes c!Jc”,,d”r 
473 Mergus mergonser omericaour 
474 - serrator 
475 rk,lO rufioa 
476 Nellopur (= Cheniscus) coromaodehanur 

477 Netm* cario”e”m 
478 Nyroco colloris 
479 - nymca 

480 Pledroplerus g. gambensts 
481 Q”erq”ed”la creecco 

482 Sorcidiorns melaoofa 
483 Spotulo c,ypeo,a 
484 Tadorna (= Cosorco) todornoider 

H. “e”io”,s. 

H. sp. 
P. sp. ; P. proemx. 

H. SP. ; H. neltionis. 
L. 50. 
H. sp. ; H. daniiewskyi. 

L. 5p. 
L. SP. 
L. sp. 
L: SP. 
H. sp. 
H. sp. : H. daniiewskyi. 

H. sp. : H. neitioms. 
H. sp. 
H. sp. 
H. vihlenoi. 
L. SD. : L. simondi. 

H. sp. 
L. sp. : H. hermao,: 
H. sp. 

485 Aoaslomus lamelligerus 
486 Ardeo ci”,ereo var. redriosfris 
487 - gohath 

488 - purpuroe 
489 Ardeolo bachus 
490 - (= Depar) flaricorris 
491 - gmyi 
492 Ardefto sinemis 
493 Baloeniceps rex 
494 Bubulcur ibis 

495 Butorides rtriofus olricopillus 
496 - v. “iresce”* 

497 Concrorno cochlear,a 
498 Cianio cicoma 
499 Egrena garzeno 
500 E”xe”“ro mog”or, 
50-l Gorzet,o garzeno 
502 Guora rubra 
SO3 Hogedoshio hagedosh 
504 Hemdias egretto 
505 - albo 
506 - ,“ter”ledias 

507 Ibis aethiop,ca 
508 - ibis 

509 - molucco 
510 I.zobrych”s sinensis 
511 Leptoptilus cruminiferus 
512 Nyctonassa “,oloce”s 
513 Nycferio amencana 
514 Nyctmrax nyctimrox hwclh 

515 - n. “ydfcorox 

ORDRE DES CICONIIFORMES 

(Ardeiformer) 

H. sp. 
Bob&o (= NuTioilio) ordeoe. 

H. SP. ; L. sp. : L. ordeae. 
H. sp. : H. danilewskyi : L. sp : (R) : L. danilewskyi, 
H. sp. 
H. sp, 
P. sp.‘; P. ileroni. 
H. sp. : L. sp. : L. lebowfi. 
H. sp ; L. sp. 

H. sp. : L. sp. 
L. sp. 
L. sp. : P. sp. 
H. sp. 
H. zp. : H. daodewrkyi : 1. doniiewrkyi. 
H. sp. : H. donilewskyi. 
H. sp. 
H. sp. 
H. sp. 
L. zp. (R) 

H. SP. 
H. sp, 
H. herodmdis : P. herodiodis, 
H. sp. 
H. sp. 

L. sp. 
H. SP. 
H. sp. : H. cru”,e”r. 

H. rp. ; P. sp. 
H. SP. 
L. sp. 
H. SP. ; H. danrlewskyi ; L. SP. : P. sp. 
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524 Colymbus sle,,ol”s 

532 Rheo americana 
533 mJ,hio cmne,“s 

H. sp. : ii. platdwe 
H. sp. 
H. sp. 
P. sp. 

ORDRE DES STEGANOPODES 

(Pél6caniformer) 

H. sp. 
H. sp. 
H. sp. : L. sp. L. vandenbraodeo,. 

ORDRE DES PYGOPODES 

L. rp. 

ORDRE DES SPHENISCIFORMES 

P. sp. 

,H:, SP. 
H. sp. 
P. reiictum 
Aegyptianello sp. ; P. relictum : P. sp. ; Toxoplasma sp. 
P. re,ic,um ; ToxGplasma sp. 

P. relictum ; Twoplosmo sp. 

ORDRE DES ,STR”THIONIFORMES 

P. sp. 
Aegypfionello pu,,orum : 1. rp. ; L. rf,u+hian,s : P. struthioms: 

ORDRE DES PASSERIFORMES 

H. sp. 
L. sp. 
H. sp. 1 P. sp. !  
H. donilwsky, : 1. raccharovi : P. SP.~ 
H. sp. 
H. SP. ; H. danilewskyi L. sp. 

H. sp. : L. sp. : L. zuccorellii. 
H. SP. : Lonkestereiio corvi : L. sp. : P. rb. 
H. sp. 
Ii. sp. : 1. sp. 
Babesio moshkwskii : H. sp. : P. sp. 
H. sp. /, ., 

L. SP. 
H. sp. ; 1. ‘p. ; L. socchorovi : P. sp. 

H. sp. 
H. sp. 
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10 Fam,,,c des Par.direidCr 

562 Cicinnvrur regius 
563 Diphyffades mogntfico 
564 Paradiseo (= Uranornis) ap% 
565 - “unor 
566 - roggiano 
567 - r”bVJ 

568 Porolio lowesi 

575 Driolus acrorhynchus 

576 - mml”S 
577 - golbula 
578 - kundo 
579 - (= Mimela)sog,W~ri”s 
580 - nridis 

581 Acridatheres trisfis 
582 E”,Obbeî (= Pihgenys) cmereur 
583 - ,“,W”lediO 

584 - jwanensis 
585 - religraso 
586 Lamprocol,us oudral~s 
587 - chalybeas 
588 - chloroplerus elisobelh 
589 - CLv,“SC”S 
590 - purpureus ,, ., 
591 Lompraloroir ilenus 
592 Portor ,cse”s 

593 sorcops CoRUS 
594 sprea superbus 
595 5treptocery,e torquota 

H. sp. : L. sp. : L. loverani 
H sp. : L. sp. 
L. sp. 

H. sp. 
L. rp. : P. sp. 
L. sp. 
H. sp ; L. sp. : L. beresfneffi ; P. sp. 
Ii. picm ; P. relidum. 

P. SP. 
L. sp. 
H. sp. 
H sp. 

H. sp. 
H. sp. 
H. sp. 

H. rp. 
H. sp. 

H. sp. 
H. SP. 

H. sp. 
P. sp. 

P. sp. 
H. sp. 
H. sp. : L. sp. 

H. sp. : P. sp. 

H. sp. 

H. pintoi. 
H. sp. ; L. sp. 
H. oridi. 
H. sp. 
L. sp. 

H. sp. ; L. sp. 
H. sp. : L. sp. 

H. SP. 
H. sp. 
H. 5p. : P. sp. 
P. sp. 

P. rp. 
H morneli. 
H. morne!,. 
H. sp, : H. mornet~. 
P. sp. 
H. sp. : H. patom 

H. sp. 
H. sp. ; L. sp. : H. rp 
H. houssoyi. 
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H. rhJrn,l 

P. sp. 

P. SP, 

H. zp. : L. zp, : P. sp : P. re,ic,um. 

H. rp. : P. sp. : P. cothemerium. 

H. sp, 

L. s-p. 

P. sp. 

H. sp. : P. sp. 

H. sp. : P. $3. 
P. sp. 

H. SP. 
P. cofhemenum ; Toxopiosmo sp. 

P. ca,hemeri”m : P. circ”nfkx”m. 

P. sp. 
H. sp. 

P. cathemerium. 

P. sp. : Toxoplosmo sp, : H. quiscaius. 
H. SP. : L. sp, ; P. elangat”m ; P. heuameri”m ; P. i4liCfUrn. 
H. sp. ; L. S.P. ; P. sp. ; P. cothemetium : P. reiicfum : Toxo- 

piosmo sp. 

L. fiingillinorum. 

H. sp. 

P. SP. 

H. sp. 

H. SP. 

H. rp. 

P. SP. 

H. sp. 

H. zp. 

Haemogregorioa romphaceil : P. SP. 
roxopiosma sp. 

H. sp. 

H. sp, 

H. SP. 

H. sp. ; Toxoplosma rp. 

H. sp. 

H. SP. 

H. SP. 

14 
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645 Aconlhis (= Connabino) linolo 
646 Alona ohrio 
647 Ama,,restes fringilloides 
648 Atiapetes b. brune, nucho 

649 Brachys~ira co,%osis 
650 - copensis matL!fina 

651 - dobbenei 
652 - plieota 
653 Cardrnol,s cordinohs 
654 - phoenmus 

655 Cardueiis cannabmo 
656 - cordoelir 

663 - crurninifem 
$64 - horte”sis 
665 - sinico 

666 Chrysomitns (= Spinus) cucuilalus 
667 Coccothrausfes coccofhraustes 

660 - “?dO”“Vl 
669 - ““lgh 
670 Coryf,horpingue CUCU~~~US 

,671 Emberiza cirhur 
,672 - Ci,U”d,O 
673 - e,egons 
674 - fmto 

675 - icferica 

676 - m+xephala 
677 - miliario 
,678 - pqer 

,679 - sulphurato 
680 - “Ohbi,,S 
681 Euethia canara 

,682 Euphonie (= Erythraps ?) musico 
683 Fringillo (= Linario) connabina (= Linon0 iinoto) 
684 - carduelis 
685 - chloris 
686 - coelebs 

$87 - koworahrbo minai (= Ligurinus mioar) 
688 - ht0 

689 - mon!! fringillo 

“590 - petronia 
691 - serinus 

692 - spinur 

693 Frmg~ilaria fahapai goslinghi 

694 Gy,nno,yr (= Pe,,onro) serpentanus 

H. sp. : P. circumfiexum. 
L. SP. ; P. SP, ; Toxoplasmo sp. 

P. sp. : Toxoplasma sp. 
P. sp. 
H. fringillae : L. sp. 

H. chloriis : 1. sp. : L. seobrae : P. sp. : P., eiangatum ; 

H. sp. : P. circumffexum. 

H. sp. 
H. sp. 
L. zp. ; L. donilewskyi : P. sp ; P. rehcIum. : Afoxoplasmo 

wcco,hro”stm 

P. sp. 

L. np. : 1. cambournac,. 
H. sp. : L. sp : P. sp. 

H. sp. 
P. sp. 
H. sp. ; P. sp. 
H. SP. : P. se. 

H. sp. 
H. SP. : P. SP. 
H. sp. 
L. $3. : P. sp. : P. re,ic,um. 
P. sp. 
P. sp. 
H. sp. 
H. SP, : P. SP. 
P. sp. 
H. sp. : H. fringilloe : H. wenyoni ; L. sp. : L. fringiiiinarqm ; 

P. sp. : ToxopkJsmo O”,“rn. 
L. sp. : P. relictum. 
P. sp. 
L. sp. : P. rp. 
L. sp. : L. genm. 

H. SP. ; P. SP. 
P. sp. 

H. sp. : P. foilox. 

H. sp. 
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6% Hedimeies ludovicianus 

696 Hesperiphona vespetiino 
697 ,mco hyemoiis 
698 brio curvirostrd 
699 Melophus melooiclerus 

700 - melanocephalus 

701 Melospizo foscio,o 

702 - geargiano 

703 - melodia caopen 

704 - m. meiodio 

705 Passercdus soondwichensis 

706 Poserella j. iliaco 
707 Passerino ciris 
708 - “WSidW 
709 Phonipora(= Euethiol conoro 

710 Pipilo eryfhrophialmus 
711 - fuscus crissolis 
712 Poaeceles grammeus 

713 ~oliosp~zo ieucopygius riggenbochr 

714 t%wria Iarvoto 
715 P,oposser rhodocrous 

716 Pyrrhulo griseiventris 
717 - pyrrhuio 

718 Pyrrhuioxia sinuala 

719 Richmondeno cordinolis 

720 Serinus conarius 

721 - paviventris 
722 - hoifuionus 

723 - icferus 
724 - mozombicus@nireps 

725 - serinus 
726 Spermophilo (= Sporqbhda) sP. 
727 Spinus citiinellus 
728 - spinus 

729 Spizello passerina 
730 - pusiila 

731 Sporophilo olbtguloris 

732 - CGWAkSC~“S 
733 - mn”+0 powa 
734 Sycoiis orvensis 

735 - coiumbiono 

736 - fiovwla 
737 Zonotnchio (= Brochyspira ?) aibicoiils 
738 ” CWO”OfO 
739 - gambeli 
740 ~ leucophrys 

741 - piieolo 

742 Aconfhls linorio P. proecox 

743 Aidemosvne cootons H. sp. : P. sp. : Toxoplasma sP 

744 - t?Xl,dW~!CO H. sp. : P. sp. 

H. sp. : H. hedimelir. 

P. sp. 
H. sp. ; P. sp. 

H. sp. j L. sp. ; P. SP. 

H. SP. ; P. sp. 

H. sp. : P. sp. 
H. sp. : P. sp. 
H.sp. : P. sp. : Toxoplosma sp. 

P. sp. : Toxaplasmo sp. 

P. sp. : Toxoplosma sp. 
P. sp. 

P. sp. 
H. sp. 

P. sp. 
P. sp. : Touoplosmo sp. 

P. sp. 

P. SP. 
fi. sp. : L. SP. 
Hoemogregari”o poroonoe. 
L. SP. 
H. sp. ; L. SP. 
H. sp. : L. sp. 

H. rp. : P. sp. 
P. sp. 

:., 

Aegypfionelia sp. ; Lankeslerello terini : L. sp. : P. cathe 
Ber,um : P. elongofum : P. ink?osfons : P. di : P. proecox : 
P. roux~ : P. voughooi : Touoplosmo rp : P. giovannolai 

WP). 
Ii. sp. 
P .cirwnflexum. 

H. sp. ; P. SP. 
H. sp. : L. sp. : P. sp. ; 
H. fhgilkle. 

H. sp. 
L. sp. : P. sp. 
H. sp. : P. cofhemeriur? ; Toxoplasma aviuin 
P. sp. ; Toxoplosmo awum. 

P. SP. 

Haemogregarmo spon$hiloe ; Toxoplasma ovrum. 
Toxopiosmo O”i”rn 

L. SP. 
H. sp. : L. sp. 
H. sp. 
Hoemogregorino sicalisis ; H. sp. : Tamplosmo sp. 
Ii fringilioe ; L. fringliiinorum ; P. sp. 

P. sp. 
P. sp. 

P. sp. 
H. sp. : P. rp. ,, 
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7% - domesficusindicur 

791 - griseus 

792 - hisponiolensis 

793 - h. hisponiolensis 
794 - iagoenris 

P. sp. : Leucocy,og,qorina omodmoe. 
H. sp. : P. sp. 
L. rp. (R) : P. sp, ; P. eiongaf"m I : P. rellclum. 

L. SP. 

1. SP 
H. sp. : P. sp. 
P. SP. 

H. SP. 
L. sp. : P. relrclum ; Toxapiasmo SP. 
P. SP. 
H. rp. : P. sp. 

H. SP. 
H sp. 

H. SP. 
H. sp. 
H. sp. 
H. sp. : L. sp. : Toroplasmo sp. 
L. SP. 
H. rp. : 1. sp. 

H. gymooridir. 
P. SP. 
H. SP. : L. SP. (R) : P. SP. 
L. bouffardi : P. sp. 
H. sp. 
H. sp. 

H. sp. 
H. sp. : P. re,,ctum ; Tooxoplosmo wium. 

H. sp. ; P. sp, 
H. sp. : P. sp. : P. proecox YW muniae : Taoplasmo sp. 
H. sp. : P. sp, 

P. SP. 
P. sp. : Toxopiosmo sp. : P. proecox. 
P. re,id”m. 

romplosmo sp. 
Atoxoplorma hum ; Hoemogregarina poddae : H. aryzi- 

voroe ; Lonkes,ere,,o poddae : P. sp. : P. poddae : P. prae- 
cox : P. re,ichml ; Tcmp,asmo wium. 

P. 5p. : P. re,id"m 
P. circ"r"flex"m. 
H. sp. : L. rp. : L. rauboudi,: P. sp. : Toxoplasma SP. 
P. SP. 
P sp. 
H. SP. : L. sp : P sp. 
H. rouxi : H. welyoni ; P. rp 
H. sp. : L. *p. : P. rp. 
H. sp. : H. chbr;is : Lonkesterello gornhomi : L. sp. : P. SP. : 

P cofhemerium : P circumfkxum : P. danilewskyt? : 
P. elongofum ; P. mconrlons : P. mqor : P. nucleophilum ; 
P. pasrerir ; P. proecox : P. relidum ; P. rouxi ; P. sub- 
pmecox ; Toxoplasmo sp 

Lonkerferdo ode,. 
H.sp. : L.sp. : L. monardi : Hepotorcon rp. , Toxapiarma. 
H. rp. :H. posseris ; P.sp. : P praecox : P. rehclum P.sub- 

praecox. 
H. we"yo"i. 

H. sp. : L. sp. : P. SP. 
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H. gr”““ios”m. 
H. sp. : H. daniiewskyi ; P, rircumfiexUm : Touopiartio sp. 

H. $3. 
H. 5p. 

H. sp. 
P. sp. 
cl. sp. 
P. sp. 
H. sp. : P. sp. : i”n”pl”sm” sp. 

H. sp. : L. SP. 
P. sp. 
P. SP. 
L. bouffordi. 
P. sp. 
H. rp. 

i. sp. 

H. sp. : P. SP. 
H. sp. 
H. sp. ; L. zp. 
P. sp. 
H. sp. 
H. sp. : i. sp. 

H. $2. 
H. sp. 
H. SD. 

H. rp. 
H. SP. : H. aloudae : P. sp, : P. “ioudoe : P. grassi. 

P. subpl”ec”x. 

H. sp. : P. SP. 
P. sp. 
H. zp. 
H. sp. 
Ii. SP. 

P. sp. 
H. “nfhi 

H. SP. 
P. sp. 
H. SP. : L. SP : i. danilewskyi ; P. SP 
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P. sp. 

P. sp. 
P. sp. : P. hexamerwm. 

H. sp. 
1. rp. 
P. sp. 
P. sp. 

FLsp. ; 1. SP. 

H. sp. 
P. sp. 
P. *p. 
P. sp. 
H. 5p. 
H ra”m”ndi. 

H. sp. : 1. sp. 
L. aoeilobioe. 

H. sp. : 1. aneilobioe. 
H. sp. : H. meliarnir. 
H. sp. 

H. sp. 
H. rp. 
H. sp. 
H. sp. 

H. S)I : L. SP. 
H. rp. : L. SP. 
H. sp. 

H. rp. : L. SP 

H. rp. 
H. sp. 
P. sp. 

P. vaughoni. 

fi. sp. 
H. sp. : 1. sp. 

H. SP. 

19 
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P. voughani. 
P. vaughoni. 

H. sp. ; L. sp. 
H. sp. ; P. sp. 
H. SP. 

H. sp. 

H. sp. 

H. SP. 
H. sp. 

H. rp. 
H. sp. : L. sp ; L. danilewsky! ; L mojoris : P. sp. : P. moiortr 

H. sp. 

H. sp. : L. sp. 
L. rp. 

1. sp. 
H. sp, 
lbxopklrma sp. 
A‘oxop,mvJ sp. ; H. sp. ; H. fnngiliae ; L. sp. : P. SP, 

H. sp. : L. sp. : : P. sp. 
H. sp. 

P. sp. 
H. sp. 

H. lonii. 
P. sp. 

H. zp. 
L. sp 
L. sp. 
H. tephradornis. 

H. rp 

H. 5P. 
H. sp. 
Ii. dimxi 

H. 59. 

BO 
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H oegithinae. 
H. sp, ; i. sp. ; i. chlarops,d,s ; P chloropsrd= 

P. rouxi. 
L. sp. 

L. sp. : L. brimonfi. 
L. sp. 
H. sp. 
1. sp. 
H. sp. ; L. sp. 
P. voughani. 
P. vJ”Yi. 

P. sp. 
fi. sp. ; P. sp. 

L. sp. (R) 
H. otocompsoe. 
H. sp. 

*,oxop,a*ma orgyoe ; H. $3 ; Laokes‘ereiia pigyae~ 

H. sp. : P. sp. 
H. *p. 
P. sp. 
H. sp. 
P. SP. 
P. sp. 

H. sp. 
L. SP. 
H sp, ; L. sp, ; L. lioihncis : P. sp. : P. fenuis : Toxoplosmu 

lmthricis. 
H. sp. : P. sp. 
H. sp. 

H. SP. 

H. sp : L. sp. : P. sp 

H. rp. 
H. sp. 
H. SP. 
P. rouxi. 
H. moruony : 
H. sp. : P. circumfkx”m. 

H sp. 
H. sp. 
H. sp. ; H. geocichloe. 

P. rouxi. 
H. sp. : L. sp- 
P. 5p. 
P. praecox. 

P. sp. 
P. sp. 

81 
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H. sp 

P. sp. 

i. mirondoe. 

H. sp. : 1. sp. 

P. sp. 

Taxopiasmo sp. 

L. sp. 

H. ,p, : P. sp. 

P. sp. 

H. sp. 

P. SP. 

P. sp, 

H. sp. : L. sp. ; P. sp. ; P. hexameri”m. 

H. sp. 

H. sp. 

P. cilc”mflex”rn 
P. nucleophiium. P. proecox : P. vaughoni. 
H. sp. ; P. sp, ; P.lenuis : P. giovanno~loi. 
1. mirondae : P.sp. ; P. voughoni. 

H. sp. ; i. sp, : 1. dubreuilii : P. sp, 

P. sp. 

H. sp. : 1. sp. 

H. se : I. SP. 
i. sp : P. sp. 

H. sp. 

P. sp. 

H. rp 
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H. ‘9. 
H. sp. 
H. sp, 
P. SP. 
H. SP. : 0 SP. 

i. SP. 
H. SP. 
H. sp. 

H. SP. 
H. sp. 
H. SP. 
H. SP. 

P. sp : P. polare. 

P. SP. 
H. prognei. 
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SUMMARY 

Avion pro+ozoo porasitic on ,he red blood cellr ad hirtiocyle ryrtem. 
An ottemp‘ to clarify +Ile llorne”Cl.t”re. 

In a review of the proiozoo which may be encauntered in the red cells and 
reticuia-endoihelia sysfem of birdr, the author bas studied respectively the fol- 

lowing pororiter : 
Piosmodium, Haemaprateus, Leucocyiozoon. Toxoplasmo. ond Aegyptianello. 

as well as related parasites, and Loncerterello. 
Certain parasiter are described in detoil ond ofter eoch group there followsa 

liri of protozoo ofdoubfful ideniity by reason ofa synonym or becauseofsame 

ambigulty in thelr original description. 
An index is oiso included whereby ii is possible lo find for each bird, Ihe diffe- 

rent parasiies mentioned in the Merature. 
As regards reference +o other oulhors who bave rtudied these parasiter, a 

lisi wiil appeor lo+er as o separate ptiblication. 

RESUMEN 

Los pmbmos de 1.x oves, pardritos de lo. hema+ies y de, ris,e,,,a 
histiacitario. Pruebor de una nuwa nomencl.,fura. 

Pasando en revista todor /os proiozoos que se pueden enconlror en lx hemo- 
tics o en 4 5. R. de las aves, el author estudio rucesivamente : 

Los Plasmodium, 
Los Haemoprokus, 
Los Leucocytoroon, 
Las Toxaplormas, 

Los Aegyptionello, al mismo liempo que otros parasilos aparentados y par 
bltimo las lanker+erellor. 

Algunos porasitos son dercriios con olgtin que otra delolle, y a/ final del ~S+U- 
dm de coda grupo, una lista reune 10% protazaos de validez dudaso, a causa de 
una sinanimio posibleo porfaltade precirionen cuantoosu dercripci6noriginoi. 

Da, también un indice en el que es posible encantrar pore coda especie 
ouior 10s direrenies porasitos renolador par lo literaturo. 

En wonto a 10s nombres de 10s autores habiendo ertudiada lx mismos porarw 

fa, una lista rérh publicada proximomente. en publicoci6n complementaria. 

04 
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PLANCHE 1. - AEGYPTIANELLA ET DIVERS 

AEGYPtlANELLA PULLORIJM ” 

II AEGYPTIANELLA CBABESIA) MOSHKOVSKIL 

II) Aegypfianeiio moshkovskii (Plusieurs formes de parasiter son+ groupées dans une même hémoiie). 

Ill) Toxaplasmo e+ parasites divers. 

A) A,oxop,osmo orgyoe dans des monocytes. D) Hepofozcm odiei. 

B) Forme libre du meme parasite. E) Toxoplosmo gondji (exsudai péritoneal de souris), 

C) lankeslereilo garnhami. F) Toxoplosme adaglobulaire (rang de moineau). 
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PLANCHE II. - LEUCOCMOZOON 

J 

C) Leucocyloraa” mirondae Ma- 
crogamétocyte. 

D) Leucocvtoroon schoufedeoi Ma- 
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PLANCHE 111, - LEUCOCMOZOON (sude) 

L) Leucocylozoon oeavei Microgométocyte. 

M) Leucocytomon neovei Mocragamétocyte. 
N) Leucocylozooo ziemonni Macrogaméiocyte. 
0) Leucocyformn ziemonm Microgamétocyte. 

P) leucocyioroon sobrozezi Mocrogaméiocyk 

Q) Leucocyiozwn sobrazezi Microgamétocyte. 
R) leurocyfozoon mbrozeri Macrogométocyte. 
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PLANCHE;IV. - HAEMOPROTEUS 
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PLANCHE “. - PLASMODIUM 

Les observalions sont faites de gauche à droite. 

A) Piosmodium cathemerium : 1) Jeune parasite dons une hématie : 2) Schizonte ; 3 et4) Macrogamétocyter : 
5) Microgométocy+e. 

B) Piosmodium arcumfkwm : 1 ef 2) Jeunes parasites (trophozoites) ; 3) Schizonte ; 4) Macrogaméiocyte : 5) Micro- 
gometocyte. 

C) Plosmodium elongatum : 1 ei 2) Jeunes traphozoifer : 3) Schironte : 4) Mocrogam&ocyie : 5) Microgamétocyte. 
D) ~\asmodwm foilau : 1 et 2) kuner irophozoiies : 3) Schizonk ; 4) Mocragom~iocyte : 5) Microgomktocyte. 
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PLANCHE VI - PLASMODIUM (suite) 

E) Plosmodiom gallroaceum : 1 e+ 2) Jeunes iraphoroites : 3) Sch~zonte : 4) Macrogam&xyte : 5) Microgométocyfe. 
F) Plasmodium gundersi : 1 et 2) Jeunes irophozoiies ; 3) Parasite plus VICUX mais encore indiff6rencib et dans lequel 

apparaissent des gmins de pigment ; 4) Schizonte ; 5) Macmgométocyte ; 6) Microgam6kxyte. 
C) Plosmdrum hexomerium : 1 et 2) Jeunes irophozoiies ; 3) Forme schlzogonique : 4) Macrogamétocyte : 5) Micro. 

gométocyre. 
H) Plasmodium lophvrae : 1 et 21 Jeunes trophozoites : 3) Schizonte ; 4) Macrogamélocyte : 5) Microgamétocyfe. 

Retour au menu



PLANCHE “II. - PLASMODIUM (suite) 

1) Plasmodium p+re : 1 ei 2) Jeunes trophozaiter ; 3) Schizonte ; 4) Macragamétocyte ; 5) Microgamétoryte. 

J) Piasmodium nucieophiium : 1 e+ 2) Jeunes trophoroites : 3) Forme zchlzogonique ; 4) Macragamétocyte : 5) Micro- 
gamétocyte. 

K) Piasmodwm relidum : 1 et 2) Jeunes trophozoiies ; 3) Schizonte : 4) Macrogométocyte ; 5) Micragamétocyte. 

L) Piosmodium IUUXI : 1 et 2) Jeunes trophoraites : 3) Forme schiragonique ; 4) Mocrogométocyte : 5) Microga- 
métOCy+e. 
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PLANCHE VIII - PLASMODIUM (suite) 
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PLANCHE Ix. - ÉLÉMENTS FIGURES Du SANG voIsEAu * 
(représentation très schématique) 

HEMATiES ERYTHROBLASTES 

THROM6OCYTE.S LYMPHOCYTES 

MONOCYTES 
A) Hématie normale (Cyloplasme cioir avec un réticuium rose violacé.) 
B) Hématie ù deux noyaux. 
C) Erythroblorte (Cytoplasme bleu : noyau à r&+icu,um VIO~~C& sur fond rose sale.) 
0) Eryfhroblosie (Cytoplasme rose +r&s pôle ; noyau à réticulum rase front.) 
E) Thrombocyte (Cytoplorme coloré en bleu très p6ie ou niveau der trobécules représentés par ies polntlllés. 

je fond est presque blanc. Noyau v1olac-6 colore par ilats, r&liculum paie. Granulations rouges en nombre variable. 
souvent une seule. maximum 7 ?) 

H) Lymphocyte (Cytoplasme bleu pâle, noyau rosé, l’ensemble est parsemé de gronulaiions bleues bosophiles.) 

1) Monocyte (Cytoplorme violacé, cabré surtout au niveau des trobécules. Noyau violet foncé, coloré par îlots, 
réticulum blanchOtre.) 

J) Monocyte (Cytoplasme bleu pâle, noyau bilobé viole plus pâle que dons le cas ci-dessus.) 
K) Manacyie (Cytoplasme parsemé de granulations aruraphiles (rose violacé) sur un fond peu coloré. Noyau 

foncé rose-violacé.) 

* L’échelle est donnée par les dimensions de I’hkmotie normale (A). 
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PLANCHE X. - ÉLÉMENTS FIGURÉS DU SANG D’OISEAU (suite) 

NEUTROPHiLES, 

I .  . I  

EOSINOPHiLE BASOPHi&ES~ ~. ” 
-’ , 

:kEMAATiES ANORMALES 
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PLANCHE XI. - CYCLES PARASITAIRES 

,pLAf%“KJDiUM LANKESTËRELLA 

LFUCOCYTOZOON HAEMOPftOTEUS 

e 
f$jYiz> 

------.m----. 
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